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Ste-Elisabeth
No 8

St-Jacques de L’AchiganCour Criminelle à Joliette Feu M. Dalles Hanson Voulez-vous un bon Portrait? C A,XAnx-' wince ,i, Québec
District du Juliette. Comte de 

livrthier. Procédure Sommaire.—
Cour.de Circuit dans et pour le 
Comté (le livrthier. No 3802. Sé­
vère Comtois, commerçant, de la
paroisse de Si-Barthélémy dans le Je pn- èile huit parts de “The 

,le Bert hier district de |o Juliette Chemical Companj 
hette. Demandeur vs. David Ri- ont été bel et bien payées $100.00 
<|iuer. autrefois du même lieu, chacune. Ces actions devront pay- 
maintviunt ab-eut de la l'rovincc er dividende d environ ; : p. c. en 
de (Juvbec Défendeur. janvier HJ13. Etant en grand be­

ll e-t ordonné au Détendeur de >»in d'argent je vendrai ces parts 
comparaître dans le mois. pour Sûoo.oo. i.es seuls actionnai-

l’.ettiiier. 3 septembre lpt2. res de cette compagnie sont des
médecin- du district et quelques 
financiers. Adressez :
1.'Etoile du Nord, Juliette.

Spéculateurs, Médecins
Qui veut un cadeau de $200.00 

en bel argent ?

Le 13 septembre courant est 
pieusement décédé à l’hôpital St 
Euschc, M. Dalles Hanson, tïL de 
feu le capitaine W illiam Croshie 
Hanson, du “iième régiment !.. II. 
I. ,et frère de feu le I.t.-Col. Ja­
mes 11 an si m dont les anciens de 
Juliette doivent se rappeler la mé­
moire.

Le défunt était âgé île 77 ans et 
naquit à Trois-Rivières en 1X35.

XI. Hanson était pensionnaire à 
l’hôpital St-Ettsèbe depuis quelques 
années, il rendait des services si 
gliales à cette institution, habile 
causeur, très renseigné sur l’his­
toire de notre pays, il était très c- 
tinté de ses confrères. M. Hanson 
laisse pour déplorer sa perte une 
sueur.

Le service a été chanté à la cha­
pelle de l!onsecours, lundi dernier. 
Après le service, les restes mortels 
ont été transportes à lîertliicrville. 
où a eu lieu l'inhumation.

Paix à ses cendres et respect à 
sa mémoire.

l e service anniversaire de M. 
Joseph, Edouard Ducharme, 
mis marchand, sera chanté à l'é­
glise paroissiale de Stc-Klisahcth, 
mercredi, le 25 septembre

Les parents et les amis sont priés 
d'y assister.

Mardi dernier, a eu lieu à St- 
Jacqucs de l’Achigati. l'exposition 
de la Société (l'Agriculture du 
comté de Montcalm, à laquelle as­
sistait 1500 personnes. l.a tempé­
rature a favorisé ces comices a- 
gricoles.

Les exhibits n'étaient pas aussi 
nombreux que les années derniè­
res mais le choix était représenta-

l’Insicurs personnes présentes 
ml remarqué que l’exposition a 
•té tenue dans un endroit trop éloi­
gné du village et ont formulé des 
voeux afin que pour les années 
prochaines l'on choisisse un terrain 
plus central.

La Cour Criminelle s'est ouverte 
an Palais de Justice, lundi, le tô 
septembre sous la présidence île 
S'm Honneur le juge Dugas, le 
shérif Rivard, MM. Ducharme et 
Ri vest, greffiers de la Cour, le 
grand connétable Lavallée, le geô­
lier de la prison, M. Arthur Tur­
cotte étaient tous à leur poste. M. 
Ernest Hébert, avocat et substitut 
du procureur général. MM. les a- 
vocats de la ville étaient tous pré­
sents à leur siège.

La vaste salle d'audience était 
bondée de monde, avide d'enten­
dre se dérouler les procès.

Vous tous qui désirez avoir vo­
tre portrait au crayon, d’une ma­
nière naturelle et d’un fini supé­
rieur, voulez-vous avoir en souve­
nir, le portrait d’un père, d’une 
mère, d’un frère, d'une soeur, 
d’un époux, d'une épouse, que la 
mort a ravi trop tôt à votre affec­
tion ? Venez au bureau de L'Etoi­
le du Nord et conlicz-nous vos or­
dres, que nous exécuterons et 
rempliront fidèlement, prompte­
ment et à votre entière satisfac­
tion. Pour $1.25 nous vous ferons 
un bon portrait au crayon de 
t6 x 20 et avec un cadre magnifi­
que en plusieurs couleurs, de 6 i-îsept -*f- 
pouces de largeur pour $3.00.

Depuis plusieurs années que
nous sommes le représentant d’un 
des meilleurs artistes du pays, nous 
avons donné dans le passé la plus 
grande satisfaction.

Pourquoi confier vo ordres au 
premier venu qui passe à votre 
porte, vous charge plus cher, vous î 
donne de l’ouvrage inférieur et *
souvent vous cause du trouble, V*
tant son ouvrage est fait sans at- %,♦ 
tention ; ce qu'il veut souvent c’est 
des commandes qu’il exécute trop 
rapidement, lorsque vous trouve-
rez à notre maison tout l’avanta- î
ge possible, garanti, prix uni for- ♦ 
mes pour tout le monde et à meil­
leur marché. C'est donc mesdames *v* 
et messieurs une garantie suffisait- -• 
te pour avoir et mériter notre con­
fiance.

Venez au bureau de / Etoile du 
Nord, examinez attenta ment no­
tre travail avant de donner vos or­
dres à des étrangers qui peut-être «%» y 
vous ne reverrez plus jamais.

Vous vous convaincrez par vous 
même, vous économiserez votre ar- «, 
gent et aurez pleine et entière sa- % 
faction sous tous les rapports.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

coi 11-

cou rant.

qui
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M. A. !.. AUBIN'.j ^ K ministère des Travaux pu­
blics recevra jn pi'à 4.00 1*. 

M., jeudi, le 10 octo! . k>ij, des 
soumissions pour la a him ruction 
partielle et le prolongement 
quai, à l.anoraie, coin lé de Ber­
liner, |*. (J., lesquelle -munissions 
devront être rachetées adressées au

Boite 130G. C. C.

22ao j no..
M. le greffier donna lecture des 

noms îles grands jurés dont voici 
la liste :

MM. Emmanuel Beanchcmin. 
président. Arsène Savignac, Jéré- 
mie Barrette. Ferdinand l'erreaull. 
Kloili l'erreaull. Alhanase Asse- 
lin. I)ieudimué Giguère.
Joseph I réchelle. Zénun Cmitii. 
i'hilippe I lamelin, Dieudoimé lii 
guère. I.avaltrie et Joseph Itonin.

Son Honneur le juge Dugas a 
dressa quelques mots aux grands 
jurés, leur faisant connaître les de­
voirs qu'ils avaient à accomplir 
dans celte circonstance, après quoi 
les jurés <e retirèrent dans 
chambre pour délibérer, puis quel­
ques heures après ils firent leur 
entrée dans la salle d audience ci 
rapportèrent les accusations sui­
vantes :

l.e Roi vs. Valérie Latour dit 
Forget sur accusation d'avoir 
sé des dommages à la propriété, 
accusation fondée.

Il y avait quelques autres accu­
sations. mais les accuses ont choi­
si leur procès devant le magistral.

Comme on le remarquera, le ter­
me est très léger. Les jurés" sou­
mettent au tribunal que selon l'u­
sage habituel ils ont visité la pri­
son de ce district qu'ils ont trou­
vée très propre, puis la Cour s'a­
journa à mardi, le 17 courant.

SI'.AXCK DU 17.

Le procès de Valérie Latour, 
commence et sur motion de M. |. 
A. Grenier, avocat de l'accusée, un 
juré spécial est assermenté pour 
constater l’état mental de l’accu­
sée et le tribunal acquiesça à celle 
demande. Après quelques témoins 
entendus, le juré rend le verdict 
que l'accusée était incapable de 
conduire sa défense, vu son état 
d'aliénation mental cl la Cour di­
vide quelle devra probablement 
être envoyée dans une maison de 
santé et la Cour s'ajourne.

till• • •

A l'occasion du mariage de M. 
11 vury Lore), ses amis du comté de 
Montcalm, Montréal et ailleurs lui 
•m présenté hier au soir une a- 
I res se dans laquelle il était expri- 
né leurs meilleurs voeux de lion 
leur, accompagnée d'une bourse 
ii or de ÿioo.oo.

I.a fête a été splendide.

* * * * *> ♦> % < * i *i* ♦;> ♦:» *:> ♦;« v ->:> »:> ♦:» .

| Automne !
:

Automne ! *soussigné, et porter - leur enve­
loppe, en sus <|e I ,drc 
mots : "Soumission imiir prolon­
gement du quai, à l.uioraie, P.

les--v,

:|< diette. VI ».Que désirez-vous pour cette saison ? :< >u peut consulter 1 plans, de­
vis, les formules de c m rat et se 
procurer des formule - de soumis­
sion au ministère des Travaux pu­
blics. à ( Mtawa. ait I m au de M.

V
Vit beau pardessus,

Vu habit pesant,
PROVINCE de Québec. Dis­

trict de Juliette, No q<><17. Cour 
Supérieure. Mardi, 17 septembre 
iqi 2. Présent : l/llonorable b. < > 
Dugas, J. C. S. lu Re : J. L. I.a 
tonde. Requérant-Liquidai ion. vs. 
The Merchants Biscuits Company 
Limited, Compagnie - Insolvable.

Avis aux actionnaires et créan­
ciers. que, sur Requête à cet effet, 
cette (jour déterminera, mercredi, 
le 25 septembre courant à
dix heures A. M.. la rémunération 
du Liquidateur et des Inspecteurs.

Par ordre,

DUCHARME <'r RI VEST. 
Protonotaire de la dite Cour.

:
Les maladies d été tuent 

les enfants
* :

vVu chapeau dernier model,
Des sous-vêtements confortables,

Des merceries du dentier gout. V

*J. !.. Midland, ingén r de dis­
trict. bâtisse de la *destique
Marchands, Montréal. ( )., et en 
s'adressant au maître 
1 .anoraic, V. Q,

Les soiimissioimain

*mu
Aux premiers symptômes de 

Maladie durant les chaleurs, dou­
iez à l’enfant les Tablettes Baby s 
kvn. ou en quelques heures, il 
•eut devenir incurable. Ces Ta- 
■ Ici tes préviendront les maladies 
l'été si l'on en donne de temps â 
mire â l'enfant bien portant, et si 
-es maladies surviennent subi te­
ndit. elles les guériront prompte- 
ncnl. Les Tablettes Baby's Own 
lev raient se trouver dans toute fa 
bille où il y a de jeunes enfants, 
il n'existe de remède qui soit ans 

i bon et la mère a la garantie d’un 
malyste du Gouvernement qu'elles 
-ont absolument sûres. Mme Clts. 
.a] tierre. Les Boules, Qué., dit : 
Les Tablettes Baby's Own sont le 

neillettr remède qu’une mère puis- 
-e donner â ses enfants et j’eu ai 
ottjottrs dans la maison". Les Ta- 
detles sont vendues par les mar- 
Itands de remèdes ou envoyées 

par la poste â raison de 25c la boi- 
e par la Dr Williams' Medicine 

Co.. Brockville, Ont.

poste de ❖
y S-* x x x \-\ x \ \z

* >
^ ... grandchoixde mareltan-
* ^ dises pour hommes, .d- * 

*/, lez tout droit chez

l’erreaull & Desrochers. 1
* / / V /x.xxxxxxxxx

\ x x x x x \ x x xx. V

/ >
/ * Leur assortiment est A
% le plus < onsidérablc a y Y
Z I ! s prix le Z ♦
y' Me Man hé.

m doivent
pas oublier qu'on ne ti ndra comp­
te que de- soumission- faites >ur 
les formules imprimé' 
dûment libellées, sigi 
main (le- concurrents, avec dési­
gnation de la nature d ir- occu­
pation-. et dit lieu de h - résùlen- 

' -. chaque 
■a main la 

dé-igna-

fournies.
❖eau le la /

< X❖ /
XX X X X X X X X Xce- ; - il - agit de soc; 

associe devra signer <V 
sotutiis.-ion et y inscrira 
lion précitée.

I n cliè(|ne égal â dix pour cent 
l 10 p. v. ) du montant de la sou- 
nù--ion fait â l'ordre

❖
❖V Perreault & Desrocbers **
»%A :t (Bloc BOrCHKk)

*V» Coin des Rues Notre-Dame et St-Paul,SB
ALBERT GERVAIS. r

_J0L1ETTE. P. Q. V
Vm

l'honora-
lilv ministre des Travaux publies 
et accepté par une lia" pie à charte 

era accompagner arltaqtte sou­
mission. Ce chèque -era confisqué 
- i l’eut repreneur dont la soumis- 
-ion aura été accepte refuse de si­
gner le contrat d < ntreprise ou 
gnvr h contrat, ou n'exécute pas 
intégralement ce coin rat.

Les chèques dont ut aura ac­
compagné les soumi -ions qui tt’ait 
rout pas été acceptées seront re-

*A
"D ROY 1N CL de Québec, l)is- 

trict de Joliet te. Cour de Cir­
cuit dans et pour le comté de 
Montcalm. No 2433. Walter Bla- 
grave. fabricant de fromage de la 
paroisse de St-Patrick de KawdonJ 
dans le comté de Montcalm, dans 
le district de Juliette, Demandeur 
vs. Frederick Dupuis ci-devant de 
la dite paroisse de St-Patrick de 
Ravvdoq et maintenant absent de 
la Province de Québec. Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de 
comparaitrc dans le mois.

Ste-Julienne, le troisième jour 
du mois de septembre mil neuf 
cent douze.

G. A. ARCHAMBAULT.
G. C. C.

d(

T b. ministère des Travaux ptt- 
lilies recevra jusqu'à 4.00 P. 

M.. mardi le 15 octobre. 1912. des 
soumissions pour la construction 
d'un quai et d'une approche et du 
dragage à Saint-Pierre les !‘.co­
quets, comté de Nicole!. One., les­
quelles soumissions devront être 
cachetées, adressée- au soussigné, 
et porter -tir leur enveloppe, en 
sus de l'adresse, les mots : “Sou­
mission pour le quai et l'approche 
à Saint-Pierre le- Bccquets, Que".

( >11 peut consulter le- plans, de­
vis, les formules de contrat et se 
procurer des formules de soumi- 
sion ait ministère des Travaux pu­
blies. à Ottawa, aux bureaux de 
MM. A. G. Sabouritt, ingénieur 
de district. Sherbrooke, Que., A 
R. Décary, ingénieur de district, 
bureau de poste, Québec. F. N. 
Perl i nguet, ingénieur de district, 
Trois-Rivières, Que., J. L, Mi- 
chaud, ingénieur de district, édifi­
ce de la Banque des Marchands, 
rue St-Jacques, Montréal et du 
maître de poste à Saint-Pierre les 
Bccquets, Que.

Les soumissionnaires ne doivent 
pas oublier qu’on ne tiendra comp­
te que des soumissions faites 
les formules imprimées fournies, 
dûment libellées, signées de la 
main des concurrents, avec dési­
gnation de la nature de leurs 
pat ions, et du lieu de leurs résiden­
ces ; s’il s'agit de sociétés, chaque 
associé devra signer de sa main la 
soumission et y inscrire la désigna­
tion précitée.

Un chèque" égal dix pour cent 
(10 p. c.) du montant de la 
mission fait à l’ordre de l'honora­
ble ministre des Travaux publies 
et accepté par une banque à charte 
devra- accompagner chaque 
mission. Ce chèque sera confisqué 
si l'eut repreneur dont la soumis­
sion aura été acceptée refuse de si­
gner le contrat d’entreprise 
n exécute pas intégralement ce 
contrat.

Les chèques dont ou aura ac­
compagné les soumissions qui n'ait 
rout pas été acceptées seront re­
mis.

Kl'i UN I PltftVOST lé'I "I.niK Itf liMîl)

Prévost & Bétliii’d
Choses et Autres

Comptables et Auditeurs..............................
Liquidateurs de Faillites..............................
Règlements promptement effectués. .

Chambre à7
Édifice Liverpool London & Globe 

112, rue St-Jacques

mis.
I .’organisation de la compagnie 

les tramways est à présent com­
ité le. aux Trois-Rivières, et l’on 

pense que. dès cet automne, pour­
ra être inauguré le nouveau réso­
lu électrique, qui aura 5 '/i milles 
le développement, dans les limites 
le la ville, en attendant qu'il attei­
gne d'abord le Cap de la Madelei­
ne, puis quelques autres points, 
dans un rayon de 30 milles, selon 
les prévisions de la charte qui le 
régit.

I x ministère ne engage à ac­
cepter ni la plus ba-sc ni aucune 
des soumissions.

l’ar ordre.
R. C. DESROCIIERS.

Secrétaire.
Bell Tel. : Main 1056 
M 0 N T 11 K A LSEANCE DE L’ABRES MIDI.

Ministère des Travaux publies,

1 >tta\va. le i.) -vpleinbrc 1912.
Sam Rich est traduit à la barre 

sur accusation d'appropriation il­
légale. Son procès est fixé à mer­
credi.

Celle dernière accusation était 
restée pendante depuis le dernier 
terme de la Cour Criminelle.

I.e procès de Marie Masse est 
ensuite appelée sur une accusation 
de voies de fait et assaut. I n corps 
de juré est assermenté et M. l'avo­
cat de la Couronne lait l’exposé de 
lit couse et M. Grenier représente 
l'accusée. Plusieurs témoins ont 
été entendus dans l'après-midi de 
ce jour et à 5 lus la Cour s'ajour­
ne jusqu'à mercredi, à 10 lu s.

SEANCE DE MERCREDI.
Le procès de Marie Masse se 

continue et occupe la Cottr toute 
la journée. Plusieurs témoins ont 
été entendus.

Après les plaidoyers de l'avocat 
de la Couronne et du défenseur de 
l'accusée, le- jurés ont rendit un 
verdict de coupable avec recom­
mandation à la clémence de la 
C< itir.

Le procès de Sam Rich sur ac­
cusation d'appropriation illégale est 
appelé. L'avocat de l'accusé de­
mande au tribunal, que ce procès 
soit renvoyé devant la Cour du 
magistrat. Le tribunal accorde cet­
te demande.

SEANCE DE JEUDI

Son Honneur le Juge Dugas a 
rendu jugement dans la cause de 
Marie Masse trouvée coupable, et 
a condamné l’accusée à St.00 d'a­
mende ou quatre jours de prison, 
ce faible montant a été versé rubis 
sur l'ongle et l'accusée a été remi­
se en liberté.

I.e terme de la Cour a été ensuite 
déclaré clos.

X. R.—Le ministère ne recon­
naîtra aucune note pour la publi- 

lv l'avi- ci-dessus, lorsqu’il 
n'aura pas expressément autorisé 
celle publienti<m.—27840. LE POELE "ROYAL”cal mil 1

XXX
Prononçant tut grand discours, 

au banquet d'honneur qu’on lui of­
frait. samedi soir, à Lévis, l'hono­
rable ministre des Postes cana­
diennes, M. !.. I'. Pelletier, nie 
qu'il songe à abandonner son por­
tefeuille ; il annonce de nouveau 
pie les améliorations à la rivière 
St-Charles vont commencer inces­
samment , que la cale-sèche va se 
construire, sur un site d'utilité na­
tionale. que le gouvernement son­
ge toujours à une gare-union, au 
Palais pour le Transcontinental 
National, que les trains de fret dit 
G. T. P. seront transbordés, de 
Québec à Lévis, en 1913, par bâ­
teaux passeurs, et il nie que l’in­
clinaison des rampes, entre 
Cochrane et Québec, ait été modi­
fiée.

19 sept 2 fs.
Un Poêle en Fonte pour les Besoins et le 

Climat de la Province de Québec.
■p RO\ INCH de Québec, Dis- 

trict de Juliette. Cour Supé­
rieure. No I1285. I.a Banque Na­
tionale. corporation légalement 
constituée ayant son principal bu­
reau d’affaires en la cité de Qué­
bec dans le district de Québec et 
ayant aussi un bureau d'affaires 
vu la ville de Jolie!te, dans le dis­
trict de Juliette. Demandeur vs. 
Jean-Baptiste Robitaillc et I lcr- 
mas Robilaille, tous deux de la pa­
ri lisse de Stc-Emmélic de I Ener­
gie. dans le district de Jolicttc, 
I )ctendeur.

Il est ordonné au Défendeur 
I fermas Robilaille. de comparaître 
dans le mois.

Juliette, ce 1 r septembre 1912. 
DUCHARME & RI VEST,

P. C. S.

est différent des autres qui. In plupart, sont des copies de Modèles Américains faits jxiur chauffer an 
charbon, lesquels ne conviennent pas i\ notre climat qui exige un poète assez grand de feu, de fourneau 
et de conduits pour chauffer la maison et faire en même temps la cuisine.

bc Brailler (lu "Royal" est assez long pour le bois de 
large, par 11 jk-cs. de profondeur.

I/O* Conduit* sonts calculés et proportionnés pour assurer le dégagement de la fumée et la jutr- 
faite distribution de toute la chaleur du Irais consumé. Le fourneau bien ventilé donne une chaleur 
sèche, cuit admirablement et également Viandes et Patisseries.

I»a Grilla à boit est nouvelle ; elle ferme complètement du fond par une coulisse, ce qui jx-rmet de 
conserver du feu toute I.a nuit et d économiser le trais; les Barreaux sont plus espncés que d'habitude, tri­
angulaires, la pointe en Pair, pour que la cendre tombe dans la casserole dès qu’on ouvre la glissoire, 
sans l'emploi du tisonnier.

U Dessus du poète, fait par sections, est incassable et s’ouvre d'en avant.
bes Ronds minces et raillés en dessous se chauffent instantanément, 

est suffisante jxmr réchauffer un rond.
Li Registre du Fourneau iicrmet «1 envoyer la chaleur dans un autre apfiartvmcnt, la môme chose 

qn avec une fournaise pour l'air chaud
A 1 aille de scrfientms jh>sôs dans le liraisier, ou peut obtenir assez d'eau chaude pour fournir une

Incline circulation dans 4ou i\ 500 pieds de tuyau de fer de 1 ", ce qui 
est suffisant jxmr réchauffer tout un liant tie maison.

sur 2 pieds et mesure 10 per s. et demi de

occu-

La flamme d'une allumette

sou

St-Barthélemi
r %%
Z?

Sllll-
Le service anniversaire du Doc­

teur S. N. Drainvillc a été chanté 
mardi dernier, le 17, à l'église pa­
roissiale.

-s, La porte «lu Fourneau élevé est doublent in de conserver
*ÿr la chaleur et s'ouvre en baissant {tour fortin rune tablette,
-1 Le Poète en fonte "ROYAL" vous donnera satisfaction
LJ à tous les points de vue, parce qu'il répond à tous les besoins 
Ifl ‘le nos ménages de la Province de Québec.

KM Pour Catalogue illustré, prix et autres
14 informations écrivez à |j
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Elm( >n annonce pour mercredi, le 
25 septembre, de grandes courses 
au irot et à l'amble. $250.00 seront 
distribuées en bourses. Pour plus 
île détails, voyez les programmes 
qui sont affichés.

ImI
■v."? * ™~* —

A BELANGER.Le ministère ne s'engage à ac­
cepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Etabli depuis Iô67
& MONTMAGNY Qy.e

+1
wP////y///z.aucune t

CPar ordre. A.<-
St-Paul de Joliette mR. C. DESROCIIb.RS.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, ap y/zM///////////////////)Los Rvds Pères Parole! et For 

lier, rédemptoristes sont actuelle­
ment à prêcher une grande retrai­
te qui est commencée depuis di­
manche dernier.

DYOLA
\z//////zy/////M%gWt TtlWf—BB~.| :e< ©RAWDON 3Ottawa, le 16 septembre 1912.

N. B.—Le ministère 
naîtra aucune note pour la publi­
cation (je l'avis çi dessus, lorsqu'il 
n’aura pas expressément autorisé 
cotte publication.—2G559.

C *»t la pim ttmpta, la plui Pwm «t la 
IHIeW leurs teinture domestique que l'on puisse 
acheter. Il ne vous est nullement nécessaire 
de savoir quels sont les tissue qui entrent dans 
U confection de vos marchandises. Ainsi, lm-, 
possible de faire erreur.

Demandes notre carte échantillon gratuite, 
et notre livret qui vous donne les résultats 
obtenus,en teignantsurd'autrescouleurs.
Th» JoSwiol-SIcSnaow Cà>., liwhrd, MontrwI,

ne rocon- > '>///////}&On annonce pour le 23 septem­
bre courant, le mariage de M. Chs 
Gamlet, fils de M. Ernest Gyudcl, 
avec Melle Lucie K in sella, de çpttç 
l>aroissc.

Z
f 'V.ANNONCEZ DANS "L’fTqiLS OU

NO*y, ça votif SâPFOimm»
Miovrr.

(

19 sept 2 fs.
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Ecourageons notre 
Journal local

Dans l’anémie, les succès des Ennemis du prêtre (anadian Northern

QUEBECaÎAKE^lOHN RïSPILULES ROUGES Un libre-penseur, historien itn- 
part ï:il. philosophe et observateur 
sagace. I lippolyte Taine a pronon­
cé le jugement qui suit, bon à rete­
nir et à redire.

“Voici une remarque curieuse : 
tous les copains, tous les commu­
nards et tous les pétroleurs, tous 
les ivrognes, tous les mauvais su­
jets, tous les gens île sac et (le cor­
de sont ennemis des curés. Le fait 
est certain.

“D'autre part, les braves gens, 
les gens de bien, les personnes cha­
ritables, les gens honnêtes, estima­
bles. délicats, sont presque tous 
sympathiques aux curés et respec­
tueux à leur endroit”.

Chacun peut faire autour de soi 
et même en soi, les applications et 
les commentaires.

)n a dit et c'est vrai que sans le 
journal, notre langue maternelle 
serait privée de l’un des principaux 
elements de sa couver -alion au 
Canada.

Savhrtus donc

(

Depuis dimanche, 12 mai, les
trains circulent comme suit :—

7.05 a. m., venant de St-Gabriel 
pour Moiitréa! faisant con­
nection à St-Martin Jet., 
pour Ottawa et Mont Lau­
rier.

10.10 a. m., arrive de Montréal.
10.25 a- ni., pour Lanoraic faisant 

connection pour Québec.

11.20 a. m., venant de Montréal 
pour St-Gabriel.

4.15 p. m., venant de St-Gabriel 
pour Montréal.

7 -5 P- m., venant de Montréal 
pour St-Gabriel.

A tous les samedis à partir du 1er 
juin il y aura à 349 p. m., un 
train venant de Montréal 
pour St-Gabriel.

7.25 p. ni., un train venant de St-
Gabriel pour Montréal fera 
connection à Lanoraic, Ber­
liner Jet., Louisevillc, Trois 
Rivières, etc.

Le dimanche depuis le 12 mai, un 
train venant de St-Gabriel 
pour Lanoraic et toutes les 
stations intermédiaires jus­
qu'aux Trois-Rivières. Dé­
part de Juliette à 10.10 a.m. 
pour St-Gabriel à 11.20 a. 
m., un train venant de 
St - Gabriel pour Montréal 
passe à Juliette à 7.20 p.

8.19 p. m. de Joliette pour St-Ga­
briel.

A partir du 2 juin, tous les diman­
ches, un train arrivera de 
Montréal à 3.55 
repartira à 5.40 p. m. pour 
Montréal.

J. IL POIRIER,
Agent, Joliette, P. Q.

DEPUIS LE 2 JUIN 1912, LES 
TRAINS CIRCULENT COM­
ME SUIT :—

■ Laissent Montréal :
(Tous les jours)

Pour Québec et Rivière à Pierre, à 
9 heures a. ni.

Pour Shawinigan Falls, Rivière à 
Pierre et Grand’Mcrc, à 3.30 
heures p. ni.

Pour L’Epiphanie, Joliette et St- 
Jérômc à 5.30 heures p. m.

Pour Saint-Jacques et Rawdon, à 
9.00 heures a. m. et 5.30 heures 
p. m.

L’anémie semble élire un 

mal qu’on n’ovouc pas. ou 
bien un mal imaginaire 
pour lequel il est naïf de so 

iléranger. Oci est regretta­
ble, ear l’anémie est évi­
demment un mal insidieux 
quoique ne faisant pas do 

bruit nnt début.

apprécier 
journaux, quek|Ues modeste-, qu'ils

lans

II* »> n 1i:soient, puisque nous 
elianm d'eux un champion dévoué 
de notre langue et de notre foi. 

Sachons au. i reconnaître les et

a vi ms
1

#

1 £L
furls qu’ils foul |iiair grandir et 
pour devenir | du - fuit-, plus in­
fluents, plus utiles

lût s'v alioniiant, mi contribue à 
leur itieee. it ce succé tourne a 
riinnneiir et au profit de notre ta -

A

y.1/

ryEn elTel. i ton- les Canadiens- 
français se fai -lient un devoir de 
t «revoir nus journaux, ces der­
niers pourraient s’améliorer sans 

< pour le bien de Ion 
1 in peut encourager nos jour­

naux i ii -'y abonnant. ( >n peut en 
core contribuer puis amment a 
leur progiv. en patronnant de pré 
ferenee le maisons de commerce 
•pu annum i nf dans leur eilionnes.

#La femme anémique, hier 
active, devient Iriste, décou­

ragée ; sa mémoire baisse, 
elle recherche la solitude et 

la vie lui paraît sans but. 
«somme un frurde.au. Chez 

elle les maux de l«Hc sont 

fréquents, les digestions pé­
nibles ; il y a des renvois 

«les aigreurs, du ballonne- 

ment. Il y a ries douleurs 

dans les reins, entre les 
épaules ; ),a vue se trouble 
les paupières s'alourdis­

sent : elle a des bourdonne­
ments d'oreilles, des verti-

'%«
^

Laissent Joliette :

7.20 a. m., 9.15 a. 111., 3.08 p. m. 
Pour I/Epiphanie, L’Assomp­
tion, Charlemagne, Montréal, etc

10.25 a- m-
Pour Sainte-Elisabeth, Saint- 
Norbert, Shawinigan Falls, 
Graiul’Mèrc, Saint-Raymond, 
Québec, Chicoutimi.

5.30 p. ni.
Pour Sainte-Elisabeth, Saint- 
Norbert, Shawinigan Falls, 
Grand’Mèrc et Rivière à Pierre.

6.20 a. ni.
Pour Saint-Jérôme, 1 lawkesbti- 
ry, Ottawa et les points intermé­
diaires.

SKSt grssa-. LE SOIR
Mme o. noisvnirr.

"'IV'tjit* très déhlh-, languissant» 
et Ui nuis un un. Je ne pouvais uu- 
euneiiicnt travailler. ( < pendant, Je 
m'étais «dressée A plusieurs méile- 
«lus, J’mnls pris, sons leurs hull- 
«allons, plusieurs tonli|iies, mais 
Je ileiueiiriils toujours dans le mé­
mo état. Quand J’eus dépensé beau­
coup d’urgent pour me faire sol. 
«lier sans que nia santé fut amé­
liorée, J'érrlvls aux Médecins do la 
t ompagnlo Chimique Kraneo-AiiitV 
riealne qui me recommandèrent de 
prendre sans tarder les IMIuloS 
ICougoM, m’assurant «pie c’était le 
seul remède capable de ramener 
un s forces. Je fus heureuse quand, 
à In quatrième Imite «b res pilules. 
Je me sentis renaître A lu vie. t’bn- 
«In«* leur mes forces s'augmentaient 
« t Je pus hli-nfilt m’ei 1 iqs r A «piel- 
>|iie ouvrage. ICnfiu. Je me rétablis 
parfaitement. J'ai nue constitution 
plus forte qui» Jamais.” — Madame 
<». MOIS VIO UT, 182 rue 1:1m, llld- 
«leford, Me.

A l’atibe, la main dans la main. 
Nous suivions une allée étroite ;
\ midi, sur le grand chemin,

Je marche à gauche, vous à droite.

Mnv m;smr 01 i
.Fr rom ml* ilrpuis on/c an*, 1'vf- 

firm'll/• i|« s filllh'H nlofs
i|il llrs m'oiiC hviltôt MMllUtfiV, pills 
CoinpirtiMiinil giirrir M'linv n/*\ rnl- 
gi. ilonf h* « ni frais at rovvinviit. Fv 
m'/lals fail HviyiMT longl vmiis, mal» 
li* iiM'ilrt in roiisiilii'* n# trouva pas 
if# rvtnvMv offriTif. ./’ill dour viii- 
ployr 1rs |'i|||t«*s ll«uig#ts vf j’lll vfr 
him h« nr# iv « il# a ohlviitr <1 ti mm«# 
lagrinrhi. ifavals In plains him 
r ul h « s à raiiw tin mauvais via.; il 
III***» rogn«»i»s i|i* lilt lr piAMrrln l»vs 
f Muirs I migrs mil fall M is pa rail rr 
tout < « lu. Mali'if* mon ngr. lr jouis 
il'unr hounr H.inv an ioiii'fI*fill!• mais
II taut till «• aussi ijiu* jo prvnM.s i n- 
roi « Mrs I‘iluJrs Ihuufvs M • trmps 
vn !• mpa
III 11 . |i:t rtir ( êagiiou, l ull Kivrr.
Mass.

X« ms n'avons plus un ciel pareil, 
Le vôtre est brillant, le mien s.un

lire ;Emigration au Canada
Vous avez choisi le soleil, 
J'ai gardé le côté de l'ombre.iTiidaut !<• 

toi..’. I< 
jainai-,
il,enlat n in 
p. .lui.mie

second trimestre
■ i a ni . III | du qui

au Canada. 1,’aiig 
'de

l.e jmir vous rit. et sur vos pas 
l.e sable lin se diamente ; 
l.e jour pour moi u'enrichit pas 
la- sel gris que mon pied tmirinen-

a I I lia
la pi i ("lie

loi i
ut.

i i.' >< /S | iv r » m in
tlH. i • t ,T « Il ! i* J *.T!

Ill te.
mer ill. Arrivent ù Joliette :Mme M Sllti: < il I I

I .es i liant s d’oiseaux et les aveux 
Vous charment le coeur et l'oreille. 
I.a 1 irise datte vos cheveux.
Et vos lèvres tentent l'abeille.

Et moi par de vaines chansons 
l'attise dans mon coeur ma plaie, 
l.e cris des nids dans les buissons 
M'attriste plus qu'il ne m'égaie.

Mais, ( ) mon amie, un ciel clair 
Est de trop d'ivresse prodigue :
I.a caresse éparse de l'air,
I.’encens même des dents fatigue.

< >n sent dans l'âme un cher repos 
I fcsccndrc avec le jour qui baisse. 
( )n cherche un appui, l'oeil mi-clos. 
I.a voile des désirs s'affaisse.

\ v viendrez-vous pas vous asseoir, 
Sur le bord obscur de la route,
( >ù je vous attendrai le soir 
( itutnd l'ombre la couvrira toute ?

gps. des sppoiissp-s dans les 

Tous ers malaises
I tat ; ■ -il, an total. 17.;,,; 11 

habitant pont le Doiui
VI Ml 

."(MOI 1

10.05 a. m.
De Montréal, Charlemagne, 
L’Assomption, L’Epiphanie, etc.

5.30 p. m. et 6.50 p. m.
De Montréal, Charlemagne, 
L’Assomption, L’Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 quitte Joliet­
te pour Saint-Jérôme, a 6.50 
p. ni.

9.15 a. 111. et 3.08 p. m.
De Sainte-Elisabeth, Saint-Nor­

bert, Shawinigan Falls, Rivière à 
Pierre et Crand’Mèrc.

7.45 p. m.
De I lawkesbury, Saint-Jérôme. 
Ottawa.

jambes

la préoccupent, bien un pen.
De même que la

11- -u\ -

mm 'V• 1 ait inlvrvs .ml < 
n partition <l<

il*. ,r

limn 
liai! n vc .s F“=àmais mal 

tiilivivtileuso ignore sa tn- 

lierrnlosr». l’itnâir.iqiin igno 

m son anémie.

p. m., etIL'Il K

On pourra vendre de la 
perdrix If:: a? i

l,e jirnmier soin d’tine 

femme qui n'est, pas bien 
portante, qui souffre ou qui 

est affaiblie soit par la ma­
la,lie 011 par (l'autre chose 

dont elle ne se rend un 

rompt, exact, doit être de 
se reeoiistitiiP.r, do se re- 

nouvel t et de se purifier le

SMv.iUx1
V(l1.1 , ii. i, ait de

des g. Il
1 il,ment, un

Xm qui
SSih

m
*j m il t,

11 v* 1 « ai
ut m :au

J <Ala v fl
& ^

I 14.• j -j>i ciidiaait 
l i 11 v< ut»

I Mill a Ycc 
<lvv

lin
VVI .Uni Vs • h Ml

Ih\t nt« I ont** personne hc troiivniit le seul chef «l'une 
«mutile* ou tout ittilivitln mAle «le plus tie iS nu 
iMitirrn prendre comme ItomeMvnil un «piatt 
section «le terre «le l'Ktat MisjhmiMe nu Mauito- 
... «a Saskatchcwas ou «Inns VAlherta l.e i>os- 
tuLint devra se présenter Al'agence cm A la m»iis- 
ageuce «les terre* «lu I>01111111011 poui le district. 
I. entree par procuration pourra (Ire faite A u im 
j*of te «pi elle agenc e A certaine* conditions, par 
,v l'vrc la mère, le fils, Jn fille, !«• frère «ai la 
*«« tir du futur colon.
Q?l><*voir —Vu séjour de (» mois sut le terrain et 
la mise en culture d'iceltii cliuqueimnév 
« °.,|r<l,s ans t u colon lient demeurer A neuf 
milles «le son homestead sur une ferme «l'an 
mollis Ho actes |K'ssédée uiiicitiemeiit et occupée 
par lui ou par son frère ou sa »>a’tir.

I»an- ecrtnins districts un c«don dont les nflai­
res vont bien, aura la préemption sur un «niait 
«le «.wtton s«- trouvant A cMé de son homesteivl. 

1 n\ f ; • * • 1 Acre. | >evoir.—Devra lésider six mois 
V,n,,"f n',.,,*C au vrmi» Mc -i % nn-* •« pnrttr «le !.. 
«Lite «le 1 entrée du homestead — v compris le 
temps re<piis jKUir obtenir la patente du home- 
stead. «le cultiver cimpiaiite acres en plus

I n colon «pii aurait forfait ses droits de colon 
«11 ne |miii va ut obtenir sa préemption i*uirra 
acheter un homestead dans certains districts 
l'nx ÿ.vool Acre.

I'«v.,ii Rester six mois dans chacun des trois 
ans. cultiver 50 Acres et hAtir une maison valant
5.v*>.

s
■I

nvitln • 111 t»vt<>brc 'le vol
'iitv h pi| iviiut 

K la j H* r 
li le» « lan* les II

<lv& XXX
Le train du dimanche part de 

Montréal à 9.15 lirs a. m., pour Jo­
liette et Shawinigati Falls, arrê­
tant à tontes les stations intermé­
diaires, départ de Joliette jKtur re­
tourner à Montréal, à 8.20 heures 
p. m.

am n
)ci>i m1 « % CjVN

ViniU I ■« invi 11 vni|)v 
0 |»oo* île gilmr do <li 

11 tlv tirs t nil 
ir<rimi U 
le la 1 lia

i:P< sru.v rurniK>mmk.
\sang.lia 1 are.

au cours
auti*i Ho

Pensées de Dumas filsFl pour roeor-t.it 11er, re­

nouveler, purifier le sang, il 
n V.-t pas do meilleur re­
mède i;iH3 les î'ilules Rot;- 

g oc; dont les sur- ès Priaient 

dniy. tous les ca d'ammic. 
1 mmo'i f.géro, j-imrs mè­

res et jeunes filles, prenez 
donc les Pilule:; Ronges. 
'Quelque- Imites suffiront 

pour rétahlir votre sauté, 

vous rendre vus forées per­

dues. régulariser toutes 1rs 

fonctions de votre corps rl 

rétablir ainsi très complète­
ment votre organisme débi­
lité, anémié ou même épuisé.

Mme XA1*. I.Al lI.XVKM.n.
' Ile;,uls lieux ■* 11 h Je sentais me* 

hirers et p..re.ilre. .!'é(nls devenue 
«■vOér'.cnanl fejn.le, Je M’avilis plus 

s- UK. pins île furie, plus île 
•eurâge, et -I l'avais A truvnlller un 
I» n. A mm 1 lu r. J'étais obligée de 
nie fair, vlulencc tant mon ncen- 
lilement était grand. He plus. Je 
■ Iiioiuiliils d'appétit, mil digestion 

"al.ail très mal, J'avais, au creux 
île l'estomac, comme un Implement, 
U ne douleur • | u I se répandait dans 
le dos; le. intestins fonctionnaient 
Irrégulièrement et J'avais de gros 
maux de tête: en lin mot. Je souf­
flais lieaiieiiiip. ,1'al écrit aux mé­
decins de la Compagnie Chimique 
I 1 anen.Américaine, car Je ne sa­
lais plus rom ment me traiter, mon 
di i leur ne m'ayant fait aucun lilen, 
lteiiueov.il île conseils me furent 
donnés, on m'indiqua lo moyen 
de soiit.iger vlmqne symptAine, et 
comme remède, on me recommanda 
les l’Iliib-s liougv». Ce remède a 
eu, dès les ri.mmenremcnt», un ef­
fet «aliit.vlre, puls II a complète­
ment ramené mes forces et ma 
santé". — Mme NA P. I.ACIIAPKLr 

| I I:. Hyde. Co. Delta, Mich.

r.ONSri,IWTIONri Cdt WHITES par les Médecins de la Compagnie Cltimlipio Frajtco-Améri- 
c,aine ton. tes jours, excepté le dimanche, do 0 heures du matin h 8 heures du soir, au No 274 

• ^,,1111 1). • i.. Montréal. Aussi consultations par lettres pour les femmes qui no peuvent venir 
voir nos médecins.

l es P’l;v*' Rouges, jamais vendues autrement qu'en boîtes de 50 pilules portant 1*611- 
•ttc de la Ompugnie Chimique Franco-Américaine, so trouvent chez tous les marchands de 

remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50e une botte, $2.50 six boites. Toutes les lettres doivent être adressées :

CuMl'AüME CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Satnt-Donis. Montréal

XXX
Un char glacière sera à Joliette, 

toi.s les mardis <lc chaque semaine 
et partira le mercredi matin, à 2.30 
hrs a. m., arrêtant à Crabtree 
Mills, à 2.45 a. m., et à Stc-Ma- 
rie Salome, à 3.00 a. ni., arrivera 
à Montréal, à ft.oo hrs a. 111.

Des chars glacières seront à 
Rawdon, l’Epiphanie, St-Jacqucs 
tous les mardis et partiront le mê­
me jour, à 4.00 hrs p. ni., pour 
Montréal.

I'our taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à

1 lie -i oit il a au .U
1 1 /. abundant pour ju 

(établi -euieril des vieille
Mine \ -T M \IU IN Marche deux heures tous les 

jours, dors sept heure Unîtes les 
nuits, couche-toi dès que tu a- en­
vie de dormir, lève-toi dès que tu 
t'éveilles, travail dès que tu es le-

Xe mange qu'à ta faim, ne bois 
qu'à ta soif et toujours lentement.

Ne parle que lorsqu'il le faut : 
n'écris que ce que tu peux signer : 
ne méprise pas les hommes, ne le- 
liais pas davantage et ne ris pas 
d'eux outre mesure : plains les -i 
tu trouves qu'ils font du mal.

Songe à la mort tous les malins 
en revoyant la lumière, et tous les 
soirs dans l'ombre.

N'oublie jamais que les autres 
compteront sur toi et que lu ne 
dois pas compter sur eux.

Quand tu souffriras beaucoup 
regarde la douleur en face, elle te 
consolera elle-même et I apprendra 
quelque chose.

Efforcé-toi d'être simple, de de­
venir utile, de rester libre et at­
tend- pour nier Dieu, 
prouvé qu'il n'existe pas.

tilicr li 
' .le sens ijiii' je -ci'lll- une Ingrate 

«!« n# pas n im-n ivr V** M^IitIiin 
tir la (( 'hliniqilt* l lNlUfo- 
\ m 1 it aim <|r |t *114 lions soins t*C 

t! ut* |uis rrntlir |»iihlii|iiomt*iil jus- 
I it • ■ t %i 11# « \« lit ni rvinvtU* qui ni a 
sali % rr. loisqui* quai rr mvtlrvills 
> aMiiriil tir Impuissants t*t m’a- 
\.•'•.•ni liiis-t'' st.iiflrir sans s«mln.

< hi nu i l >*l |ms t|*-,iM 
I « 11 lr Ytiii)i ■ n t < it

ijiiu
n *vvttc 1 iau

tlllil.l ju
i.ihltiMtiiî It iiumlni*
trivtivi

|K 1 «li i\
YU.lin

Morale Laïque mriil il T ' Il • «1r ItiflglU's aniirts. 
1 t.* tlan» un /(at lanirnlahli*. 

nia 1m« rt sans t.*ivr, • tMisianifivni 
rs ail" f|Vt sau roiilrllr r(

.1 'avais

XV. XV CORY. 
Smis-miiiistre <lv l'Intérieur. 

N R —I.a publication non autorisée «le celte 
annonce ne sera pas payée. 13 ju MnM lui. Délai... , 

lu 12 a. u'ii 

il. lai-iiu

... 1 il dans li
«il nts < <»n*<Miipt i* 
ri i..m ll. s «pii nu* fnls'iiritt sonlt'rir 
«■ 1 nu nm ai ut .lu nu* «lrflgur«*r; un­
fit». 1 riais pour lotit lr moud * un 
«lîijot «lr pltli*. X n intli «riitii. je suis 

i ai «lr hrllvs 
r lui liais, 1rs moine- 

.lr jouis il« la pim

•* I IV >1.1 11 H M . plu lli 1 A VA MODE l A VA MODI |
GUY TOMBS,

Agt Gén. de# Pas#., Montréal. 
C. G. MacPHERSON.

Agent, Joliette.

HftlilLH

M. B. A. Lep-ohon, tailleur fauhlo 
nable. autrefola de U rue Notre-Dame, 
Montréal, fait partie maintenant da la 
Maison J. IL Lcaare, 158 rue SteCs- 
therlne Eat, Montréal, pré# 4e l'édi­
fice de ' La Patrie.

SI vous désirez un habit confection­
né avec art, et fait par des ouvriers 
d'une compétence reconnue, allas veb 
M. B. Leprokou.

t 1 lltft
p.tvl lilriiM nt nurnr;
I tUllril* S, lr I 
niriits avilis. 
l«ri r sniilr r ro vl«alig«‘liivnl t « si

OUvt la vamt 
fvi MU'llt (lu Inlllt

I, 1 « \ «duti«>t Klli* t t a peti piu* 
I- »vm|m ullu 1 us tu dans 

î?ii Mais « lli

Vilnius lionnes «pu* je lu doisllltU ill VI1 * I Vu,
I» domaine 

i« ni h

aux
«•,« jt« l«» protlaiito Idun haul, .luniirs 
frlitlitrs ul sali* couleur, prune/ lr* 
l'iltdus IUuikus'*. — Mme I 1U I I I 
MAIVVIN, Ihilsl rodr Sial ion, (Juu.

T6I. Bell 120 B. P. #04
ASSUREZ-VOUS DANS DES 
COMPAGNIES SOLVABLES

dt du* d..;)'.;» i # l« m >
< Mit i liaigu* du I

uminiuituli

E. G. RICHE & GIE«heut 1 ta 1 ni,» 1
lat II MIS « t dv SVh

1 , n ils 1 « Mit i v
am u,
• n, lit

rt j • (Successeur du LV-Col. E. O. Piché)
OliUFS ET VOLAILLES<|u «m audllil .1 i ,11 h Représentant les meilleures11 1 1 compa­

gnies Anglaisée. Américaines etvint ci. ni V il N

dire une
i-ur

Basse - cour, Manuel Pratique 
:.ir l'élevage des animaux de bas- 
sc-coui, poules, canards, oies, din­
dons et pigeons. Nouvelle édition 
ornée de nombreuses

qu> Canallennee
qui 11.1 m |.1 iih'iju . 11
11 ni ibligi Ne Négligez pas

Votre Montre !

Feu, Vie, Accidents, Garantie, Brie de 
Glace», Responsabilité» 

de Patron»

taux les plus bas
20 ANNEES O EXPERIENCE

Liquidateurs, Commissaires et eudl- 
taure

PLACE BOURGET, . JOLIETTE.
23scpt. lan

l‘vi
lire .mn malbeu 

■Vil faut I gravures, 
l'rix 15 contins par la malle. O. 
Rolland, boite 2363, Montréal.

25juil Gins.

« iit.tnv pi
<ôh. -i mut vu 1 tu vvt

Le Sirop des Enfants du Or Coderre n’attaqua pas lo système nerveux, 
mome a 'Il oat employé longtemps. ryMW-‘ N't \ (.' V*t

miu htm i.mn 11 1 utili
ri n (or ' >-

J'»l été obligé.- ill- iloniKT (1u KIROV 111CS EXHANTS ilu Hr CODERRE à tou» 
iocs enfant» ; <|m-h|u«*s-iity( en ont même pris Jusqu'il doux ans et leur système ner- 
'i tix II I n a pas souffert. Ceel parait étrange, tant de sirops détruisent la santé des 
bébés tout en les faisant dormir.—Mme H. ItORlTAlI.l.E, ll:IT ruo Del Isle. Montréal, 

.---v , Mère ne laissez pas votre enfant souffrir Inutilement ; ne le laissez pas plou-
/ r - Jrf >'\ r. r et passer des nuits sans dormir. Donnez-lui du SIROP DKS ENTANTS du Dr
-s. ' p y CODERRE. 11 n'y n rien de meilleur.

t * J Mats, défiez-vous. Il y n ties Imitations do re sirop, et pour être sûre d'avoir le
/ véritable, voyez si la signature, en rouge, du Dr J. EMERY Ci 'HEURE est bien ear 

" chaque bouteille.

t,
*.t v v f .t vm ju'npK «I allaiiiv.*.

<|tli t »MVi ut
appnit n ut ilvs dû* it •> «K'.v « *t ants 

vnmmv un iui \ tidiv, •
mi pour tout

UUf (Ut M .tlt t nu n vst

Terre à VendreCll \ U UN ‘111nx
r

Vue terre ,1e la contenance tic 
48 arpents, située an sud ,1e la ri­
viere Si-Jacques, a 20 arpents tlu 
village île St - I boutas ,1e Joliette, 
eu bon état ,1e culture, bâtie ,l'une 
bonne grange, est offerte

prclcn- 
\ i.iliqtli 

elle
un mai-, vu ' j 

l-v
t j)t«'toii<lunu*nt mini i 
r <iv* tnisiM al ilv*

«U ut « 1

•ut
Avis aux Planteurs de 

Tabac.
Planteur à tabac amélioré dont 

les 9110 des pièces Soiit cri acier 
coulé ,1c première classe.

Bancs ,1c scie circulaire. 
Godandarcls à pouvoir.
I'cn,leurs à bois,
Scies à rubans 28" et 32”. 
Gréments de moulin à scie, à 

vendre à des prix défiant toute 
compétition.

Moulins à toile, etp.
Nous achetons la vieille fonte et 

le bois de sciage au 
du marché.

Aciérie et Fonderie de Joliette, 
Limitée,

Autrefois La Fonderie de Joliette.
juin j. n. o.

ni piT-ilïlag 
*1 v t pas

%):qtl
\ I, 1 En vente chez tous les marchands do remèdes.BEDE ROtll t AILLE Prix, 2G cts la bouteille. /ciblé 11 y. . en vente

a des conditions faciles. Satires- 
a M. Rémi Comtois, St-Tho- 

mas de Joliette.

ma m «
«»ut lv* 
tivuuvut tic la nature

\t (tu

Les ruines de I intempérance firme et pu i - rouler au fond ,1e 
fenfer, veux -n vraiment cela ? 
alor> :

mou 1 »i 11- nous 
men 

le rc-pc, ! li* î ,

que -, 1
Dois 1 le l'alcool ' I ne montre, est un morceau dé­

licat ,1e machineries. Elle demande 
une grande attention, et la moin­
dre chose pent lui causer des 1 rou­
bles ; elle doit être nettoyée et hui­
lée occasionnellement pour tenir un 
temps régulier.

II vous paiera bien de me lais­
ser nettoyer votre montre tous les 
12 ou 18 mois.

Remarquez que. les réparations 
,1e toutes sortes sont faites par 
moi-même et que je garantis 
ouvrage.

Pour vos achats de montres et 
bijoux n'oubliez pas que mes prix 
sont toujours meilleur marché 
qti'ailleurs et que vous trouverez 
chez moi un choix très varié de 
montres en or et argent, chaînes, 
bagues, joncs, bracelets, argente­
ries ,lç toutes sortes, verre taillé, 
etc., etc.

ROMUALD CHARLAND,
HORLOGER-BIJOUTIER

K- 12 sept 3f
atistatr

I'u as mi beau paletot pour sor 
tu les (limaiH'bes ; ta femme n est

eon will vins mot ales
n i -m point participe 

i li anti 
ur miser, 

ht 1 interdict

Im
</•' l . i I Cl )ol. • I'llK, Dois i /id, .i,- jour ilc I'ulcool !

• II. Bicycles anglais importés: > , -I «111auxquell, 
el qui il , n 
-an, la min i

pa- plus mal mise que les voisines.(|t ; jounl hui mi brave 
employé, bien 
estimé de lv-

ouvricr, un bem 
m q, i,,n patr. n, i,v' enfants'om de- habits bien pro 

1 pre- Si m aimes mieux les voir 
- n guenilles, et loi même en lo­

ti lent -et #22.50 le bicycle modèle 1912, 
roues montées en bois et acier avec 
"pneus” détachables Smyth, gar­
de-boue en celluloid, freins, outils, 
etc., ayant servi quelques fois. 
Aussi modèle 1912, $25, roues mon 
tecs cil acier, freins, garde-boue, 
etc. Adressez-vous à James Smyth 
marchand de bicycles, 370 rue 
Dorchester Ouest," Montréal. Tel. 
Hell Up. 1249, Up. 5153. Fermé 
tous les soirs à 7 hrs excepté le

njuil 3ms.

, ailla rai le - l u espi i\ alu m: 
leur

' Ht qu 1 >n
ignitic est surtout vxirava 

gante, lorsque le- prophètes il, la 
morale ajoutent qu, - il- -mil mal­
heureux en ce momie, il- auraient

1 "i 1 et joyeux, lu marche droit
mi homme plein de santé, 

u i rout liant comme un homme 
qui n’a pas boule.
, hunger naît e, la. -1 tu veux bien 
nu pci lire 1,1 une.

otmni que s :

Asaya-Ncurall FabriqueM ii'jii- 1»
Dois ,ic I'ulcool ISi ut tiens à L E N O U V t nu REMEDE POU*

L’Epuisement Nerveux
I.’liérédité est une des causes prédo­
minantes de Vépuisement nerveux. 
Lcr. éculirn dont la mentalité laisse d 
désirer, le- jeune* lilies ijui manquent 
d'énergie nerv, use, et les jeune* yens 
épuisés par Us soucis ordinaires des 
affaires sont autant de preuves ,1e ce 
fait. Vn traitement île temps en temps 
avec “Asava-NOTKAM." sers leur 
salut. 11 nourrit les nerfs, encourage le 
sommeil, améliore l’appétit et la diges­
tion et rétablit l'énergie nerveuse, 
fl.GO la Kiutcille. Ayez-lc des person­
nes suivantes :

A Louis Boucher. Fhsreiclen,
3S rue hotro Qams. Joliette. Que.

grand tort de compter sur ' ami, 
puisqu'il est démontre qu’il «’exis­
te pas".

Jusqu'ici lu n'a pas eu de dette- 
Fu cas de chômages, ou de mala 
die. le boulanger et le bouclier ne 
demandent pas mieux que de te 
fait, vieilli ; car ils -avvnt que lu 
,‘s travailleur honnête, c'est-à-dire, 
sobre, et que tu paieras tout. Veux 
lestu chager tout cela :

Bois île l'alcool !

plus haut prixle respect 
la correction

le mon
les compagnon 

! t- u allure, la bonne couleur de
di­
te-

'"es. -1 m r eux devenir la honte 
i de ta famille, la honte de h

. n nam géant 
\* cirque :

M - ii-ieur j'appelle cela de 
ft. !.. • . V obtention ,1'argi tu

I- taux prétexté Quoi von 
atuiouc, / i, "nain le plus rentar- 
- , du : notule, vous chargez
m.:- d admission, et 11 se trouve
en pr« -encj d'un homme de 5 |xl$, 

Mi n-ieur ni, xpliquerez-

socte-
te. la propre honte ; sa­la

medi.
/>’ de l'alcool '>1 *U >

Rtildence 273.Tél. Bureau 110.
CACHET» DU gr FRED. ÇEM|R|

Guérison en R minutes de tous mai» 
do tête. Exiges toujours le nom du pr 
Demers gravé sur chaque cachet, ce 
sont les seuls vraiment borna. Km 
vente partout Dépôt «Ota sue St- 
Denis, Montréal

Tu un gentil logement, avec \
11,1 "i tcu en hiver, un gai jardin j Bref, ambitionnes-tu de figurer 
plein -1, Meurs eu été. Il \ a un 11- parmi les mauvais ouvriers et les 
vret a a-n u. un. a la , ai--, d'épar j iKtndk- : aspires tu à voir décliner 
gne St lu es fatigue de ce> aises i ta santé et ton intelligence. Veux 
de la vie. je .u- pim ,1'un moyen | tu vivre oyntiic tut misérable, 
de t en debarrasser ; mais le plus veux-tu bâter le moment de ta 

j mort, risquer de finir comme une

as

Dr E. E. Benny
CHIRURGIEN-DENTISTE 

RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE 
Au-dessus de la Pharmacie Boucher. 

Visible tous le# jeun
de la semaine

5 ]»' uo '
Null* ? .

l'arfaiu-ment. mon nain est le 
plus rcinarquabh en ce qu’il est 
le pin.' grand nain du monde.

Voidin du llu- 
renu «le 1‘omtc Joliette.

zjfian
.S.u

efficace est celui ci : 2xjnil 31ns. «SJula-laa

■ü
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L’annonce par le journal
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1912
3Grand banquet à Lé­

vis en l’honneur de 
l’honorable L P. 

Pelletier
Le banquet .offert samedi soir à 

Thon. L. P. Pelletier, ministre des 
Postes, à la salle Notre-Dame de 
Levis, par ses amis de la ville et 
du comte, a été une belle fête inti­
me. La salle était remplie de con­
vives et à l’heure des discours, les 
galeries s’ornèrent d'un bon nom­
bre de dames.

M. Alphonse Bernier, C. R„ 
maire de la ville et député du com­
té de Lévis à la Législature, pré­
sidait le banquet. Il avait à sa droi­
te, en outre du héros de la soirée, 
l’hon. J. D. Rcid, ministre des 
Douanes dans le cabinet Borden ; 
le Dr Paquet, député de Vlslet ; 
l’hon .Thomas Chapais, C. L, 
l'hon. E. j. Elymi et M. Morin 
député provincial de l'Islct. A sa 
gauche, ou remarquait l'hon. M. 

, Hazcn, ministre de la Marne ; 
MM. A. Sévigny, député de Dur 
Chester ; Lavallée, député de Bel 
léchasse ; D'Autcuil, député pro­
vincial de Charlevoix - Sag îcnay. 
Victor Châteauvert ci Renaud, de 
la Commission du llâvre.

Parmi les convives se trou­
vaient tous les principaux membres 
•du parti conservateur de la ville 
et des représentants de toutes lis 
paroisses du comté. Porchcstcr 
était aussi largement représente.

Le service de table organise par 
le Neptune But. était de première 
classe.

La salle était décorée avec beau­
coup d'art. Une série de petits 
drapeaux suspendus au milieu de 
de la salle formait l'inscription 
“Bienvenue". En arriére de la ta­
ble d'honneur, on pouvait lire sut 
une espèce de bannière les mots ; 
“Honneur au représentant du dis 
trict de Québec". Ait fond de la 
salle une banderolle disait : “Ber 
nier a repris le vieux drapeau".

Au bord des galeries, tout au­
tour de la salle se lisaient les noms 
des membres du gouvernement ac­
tuel : l’orden. Pelletier, Monk, 
Doherty, Nantcl. Perlcy, Hazcn. 
Reid, Rodgers, Cochrane.

L’hon. M. Ilazen, ministre de 
la marine qui était présent, décla­
ra que le peuple serait consulté sur 
la question navale et dit qu’on peut 
être assuré, que le peuple du Ca­
nada sera appelé à se prononcer 
sur les mérites et l’attitude que 
prendra le gouvernement fédéral 
sur cette grande question.

Voilà où conduit le» 
mauvais ami»

H Ea Banque Royale du CanadaMardi dernier, le grand conné­
table Lavallée a fait l'arrestation 
d’un jeune homme appartenant à 
une- famille honorable. Ce jeune 
garçon dont les parents ne demeu­
rent plus à JoVette ne choisissait 
pas toujours ses amis, et voilà 
pourquoi il est tombé dans la pen­
te du vice. Ce jeune homme rece­
vait l’hospitalité chez une dame qui 
habite le quartier Nord et s’est em­
paré d’une petite banque d’épargne 
contenant la somme de $8.10, mon­
tant qu’il dépensa promptement a- 
vec ses petits ands débauchés. I.a 
dame, en question, prévenue de la 
chose, confia le cas au grand con­
nétable Lavallée qui se mit à la re­
cherche du jeune délinquant et" le 
logea au violon.

Nous ne saurions trop recom­
mander aux jeunes gens de faire 
un bon choix de leurs amis, car de 
nos jours, malheureusement, nous 
avons trop souvent à déplorer la 
perte de l'honneur de nos bonnes 
familles par le manque de surveil­
lance. ,

Jeunes gens qui désirez vous 
conserver bons et vous préparer 
un avcidr brillant, soyez prudents 
et réfléchissez sérieusement au 
proverbe :—"Dis moi qui lu fré­
quentes, je te dirai qui tu es".

INCORPOREE EN 1869. 
160 SUCCURSALES AU CANADA

20 A L’ETRANGER.
♦>

et à TERRENEUVE,: ► ♦4
De tous les facteurs les plus pra­

tiques de publicité, le journal lo­
cal est certainement le premier et 
le meilleur.

Tout le monde lit le journal, sur­
tout le journal local. Les annonces 
commerciales intéressent tout au­
tant certaines fractions du publi­
que que la guerre, les drames ci les 
événements politiques en intéres­
sent (Vautres.

Allez dans la plus grande ville 
ou dans le plus petit hameau de 
notre pays et écoutez ce que disent 
les gens. Vous entendrez dans l'un 
et l’autre endroit cette expression 
devenue universelle : J'ai vu cela 
dans le journal. J'ai vu cela dans 
une revue ou sur une circulaire. 
Le journal local cat le plus “up-to- 
date" de publicité. Il 11e saurait en 
être autrement puisqu’il est lu par 
plus de monde et avec plus d'inté­
rêt que les autres publicatioi

La ville où les journaux sont le 
plus lus est New-York où sur 5.) 
hommes on estime qu’il ne 
trouve qu'un seul ne lisant pas le 
journaux.

11 existe, dans le monde

X. *4
t ►♦1♦<*> Succursale a Joliette: ♦<: ♦<
: ♦ <: ♦<: ♦
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I* UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.
.NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA- g 
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SLibraire, marchand de vaisselle cl 

d articles de nouveautés, 

fondée o Joliette en 1879.

either & * COMTE DE MONTCALM SLe Parc Algonquin la 
Mecque des Tou­

ristes

I50.000 journaux, dont 22,000 -ont 
publiés soit aux Etats-Unis. >«.it 
au Canada.

Lamartine prédisait sous la Res­
tauration qu'avant la fin du XI Ne 
siècle les journaux constitueraient 
les principales publication littérai­
res de l’Univers. Cette prédiction 
s'est accomplie.

De toutes les publications, le 
journal local est la seule dont 
ne puisse se passer. Les journaux 
sont lus partout et dans tous les 
milieux. Ils sont seuls a pouvoir 
renseigner immédiatement le 
blic sur tous les événements du 
jour. On les lit le matin avant de 
partir pour l'atelier, on les lit 
bureau dans la journée et à la mai­
son le soir.

Lorsqu’un journal est rédigé 
d'une façon intéressante et attray­
ante, lorsque sa direction suit une 
ligne de combat bien définie et qu'­
elle persévère dans les attitudes 
qu elle a prise, les colonnes consa­
crées aux annonces commerciales, 
par l'administration de ce journal, 
revêtent une importance 
dinaire et sont le trait d'union le 
plus sûr entre le commerçant et la 
clientèle.

* ♦a ifi:maison ifiV
!fi♦% ifi2 æ c oy Informe lc public acheteur qu’il abandonnera

jt. commerce le ici mai igi.g pour ne s’occuper que ♦«.♦ 
A tle journalisme et d'ouvrages d’imprimerie, ayant loué y 
î son magasin pou; celle date, à M. A.-L Bouclier, Y 

►5> pharmacien. V
X y

U lui faut dune ecouler toutes ces marchandi- y 
X sis, afin de livrer le magasin à son locataire, le meil- Y 
A leur moyen de vendre rapidement ces articles de *2* 
y commerce, c’est de faire une grande réduction sur % 

toutes les lignes.
t

Des milliers de personnes per­
çoivent chaque année que la soli­
tude et les lieux agrestes, qu'on ne 
peut trouver ailleurs sont ce qui 
convienne le mieux en repos de 
l'été.

ifiReprésentant les plus tories Compagnies d'As- 
Sur la \ ic, contre h l'eu, les \c< idents 

et la Maladie, Lies Angla. e . Américaines et Ca­
nadiennes.

Vie : Canada Life,
North British & M.,
Northern, London \ Lancashire, 
l ire, Ins. of North Anterir a, Queen. I • indon, Mont- 
Royal, Dominion.
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(>iiC'est ainsi c|iic le Pare ‘Algon­
quin dans l'Ontario, a été au cours 
de l’été dernier la “Mecque" où 
s'est rendue l'une des plus gran­
des affluences de touristes qui se 
soient vues jusqu'ici, et chaque 
année accuse une nouvelle recru­
descence dans le nombre de ceux 
qui viennent y chercher un rendez­
vous d'été.

Une étendue sauvage d'au-delà 
2.000,000 d acres de forêts, de ri­
vières et de lacs, laquelle com­
prend dans ses limites tous les pro­
duits propres à l'état sauvage, des 
avantages de la pêche et de la 
chasse qui ne peuvent être surpas­
sés dans aucun autre endroit, voi­
là ce qui attire l'attention des ama­
teurs de hr belle nature et de ceux 
qui en aiment les délices.

C'est durant les mois d'autom­
ne qu'il convient le mieux de visi­
ter cet admirable endroit et le 
"Highland Inn " au lac Cache of­
fre à tous les visiteurs tout le con­
fort d'une maison de ville. L'alti­
tude est de 2.000 pieds au-dessus 
du niveau de la mer ; la tempéra­
ture durant le jour y est délicieu­
se : les nuits sont fraîches et pro­
pres à procurer ce repos bienfai­
sant qui rafraîchit et rend la vi­
gueur.

.Ecrivez à M. Win. Call. "High­
land Inn", Station dit Parc Algon­
quin, ( Int., pour avoir les taux ain­
si que d'intéressantes publications 
illustrées donnant la description 
des lieux et tous autres détails.

I -'U : Plitunix of London,
Liverpo.il & London ,v Globe, 

Yorsliirc, Sun
pu

Assurances pour le Cultivateurs, couvrant les
révoltes, instruments aratoires, bâtiments aux taux 
les plus J la s.

au :

X
A partir d’aujourd’hui, toutes les marchandises

tu public acheteur A 
pour vos ♦-«

*r» Zr jd

y 50111 réduites, nous conseillons au pu mu 
y d’aller profiter de cette grande réduction, pour vos 
% achats de tapisserie, livres de prières, vaisselle de ❖ 
X bittes sortes, cristau x assortis, lampes de tous les pri 
_2. articles de bureau in A1

WP Audition des Comptes des Municipalités faits 
des prix raisonnables.

Ecrivez ou téléphonez pour plus amples reuse!

5 g ifi 
: ifim

ifi 2 5 ° ifigncmenut.A ifiviiauiux assortis, lampes de tous les prix, y 
articles de bureau, imageries, cadres, moulures, porte- *♦* 

*** monnaie, albums, peignes de tous genres, parfumeries 
et mille autres objets, ,*4

Si vous désirez acheter à bon marché, allez J 
♦♦♦ tout droit au magasin de ^

| M. Albert Gervais f
Place du Marché. "
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La Réciprocité et ia Marine
Sir Wilfrid Laurier discute de 

nouveau ces deux questions 
à rassemblée de St-CIct

ifik ifiOUVERT TOUS LES JOURS
vc
^ TELEPHONE BELL N» 29.% ifiCe qu’on ne paye pas ifi tr

ST-JACQEUS DE L'ACHICAN., y 4jull : nn
-J1 ifiL'année dernière, 255 enfants 

étaient admis gratuitement dail­
ies écoles catholiques de i"église 
Sainte-Anne de Kall-Uiver. leurs 
parents ayant déclaré qn'ils n'a­
vaient pas les moyens de verser la 
cotisation de cinquante contins pat 
mois exigée pour chaque enfant.

Sur ces 255 élèves admis gratui­
tement dans les écoles catholiques 
de Rail River, 57 seulement 
donné suffisamment de satisfac­
tion. C'est parmi les autres qu'on 
a constaté le plus d’absences, 
plus de paresse, le plus d'insubor 
dination. le moins d’efforts et par 
conséquent le moins de

Ces enfants de bail-River

æ æ s æ æ æ æ æ æ ifi æ æ æ îfi æ æ æ a; æ «Sir Wilfrid Laurier a parlé <li 
manche à Sv Vlet de Sottlangcs, en 
compagnie de l’hon. Rodolphe Le­
mieux et de plusieurs ami- politi­
ques. 1,'assemblée avait réuni plu­
sieurs milliers d'électeurs.

Le chef de l'opposition a pro­
noncé un ardent plaidoyer en fa 
vêtir de la réciprocité. Il a parlé 
de la nécessité de trouver pour le 
Canada un marché plus grand, et 
ce marché est aux Etats-Unis.

Sir Wilfrid Laurier dit que le 
Canada a 250 millions de hois 
seaux de grain Jt exporter et com­
me le temps viendra oit l'Angle­
terre 11e suffira plus à cette prodttc 
lion colossale, il importe d’avoir un 
autre débouché. L’ancien gouverne 
ment a offert au peuple ce marché, 
mais les gouvernants actuels ont 
été causé de son refus vt cherche 
maintenant à lui en substituer un

IA
k
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» Examen de la Uue «
d’après les méthodes les plus nouvelles.

TOI THS NOS CORRECTIONS GARANTIES.
LE VIN succès. *, t seuil.

a la mode d'aujourd'hui, de tin.- 
logiciens. Ils se sont dit tout 
suite : “Ca ne coûte pas cher, donc 
ça ne vaut rien ; fichons ça là !

X"est-ce pas d'ailleurs le rai-un 
nement <|ttc se font nombre d'n 
dupes ? Ou disait autrefois : “Ce 
qui est obtenu sans effort n'est te­
nu en aucune estime". De

SALON D’OPTIOTJELes journaux ont raconté la la- 
montahle histoire île ces pauvres 
hommes empoisonnés par l’alcool 
méthyVquc. Leur mort tragique 
inspire une profonde pitié.

Aussi, pourquoi boit-on si peu 
de vin au Canada, et tant de whis­
key—si peu de vin de France où le 
soleil même est inclus ? Des méde­
cins éminents ont prouvé que les 
départements français où le vin 
pur est en honneur fournissent les 
populations les plus saines, les 
moins alcooliques et, par consé­
quent, les plus morales.

A dose raisonnable, le vin ré-
; c’cst

<lv BLOC BOUCHER, RUE ST-PAUL,
EMILE PREVOST.

JOLIETTE, P. O.

(Voisin <lc în Librairie Charlnm!' Opticien refractioiiiste diplômé.25av. tan

I Je défie toute compétition et pour vous convaincre donnez- <0* 
y moi une commande d'essaie et je vutis garantie une satisfaction Â 

complète. J
autre.

Sir Wilfrid a nié l’avancé de M 
llotirassa qu'il avait signé une en­
tente secrète avec les autorités im­
périales, s'engageant à mettre la 
ilutte canadienne à leur disposition 
en temps de guerre. Il a eu quatre 
conférences avec le bureau des af­
faires étrangères et tout ce qui a 
été fait a été rapporté subséquent 
ment au parlement. Le chef de 
l'opposition lit allusion à un chan­
gement dans la direction du parti 
libéral en disant qu'il a offert de se 
retirer mais que chaque fois 
mis ont insisté pour qu'il restât à 
la tète du parti.

I lien qu il suit à l'âge où l'ave­
nir est le plus incertain, il 
cependant encore capable de défier 
avantageusement ses adversaires 
politiques.

Sir Wilfrid n'a voulu rien dire 
de la politique navale avant que M. 
Borden ait annoncé quelle sera l'at­
titude.

î ----------------------------- RHUMATISME i
no-

jours. on modifie un peu le vieil a- 
dage et on dit : "Ce qui ne vaut 
pas cher ne vaut rien".

Il en serait de même pour k- 
enfants et pour bon nombre de 
parents si ou leur donnait l’ins­
truction gratuite.

V:

19-11-13 ST-BARTHELEMY, JOLIETTE, P. Q 1
21 mars 1 an.

* Sons toutes ses formes 
Guérison certaine par le fameux

4* 4*
ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE «
du Dr JosiîpuComtois, MéJccin-Pliarmacien. 
l'rix : #2.50 la bouteille elle/, les pharmaciens ou 
parla malle. Sur réception de 15 cents, je 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera 
efficacité.

Consultation i\ domicile, par correspondance ou 
chez moi

*
* ** 4* 4k 4* VOUS

son V* »*jouit le coeur de l'homme
maxime biblique, Il u empâte 

pas l'intelligence et ne surmène pas 
le système .nerveux. Le génie fran­
çais. si clair, si vif, si pétillant, est 
né de lui. L'alcool, au contraire, 
sous quelque étiquette qu'il se pre- 

emlmtme le cerveau et le

4k 4k 4kmie 4«r 4* DOCTEUR JOSEPH COMTOIS,
(Spécialiste, Autrefois de Moutrtal)

Salnt-Birthélemy • •
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sente, 
stérilise, à la longue.

En notre pays, offrir un verre 
de vin est presque un aveu d’indi- 

On s'excuse de n'avoir pas

se sent 1912
gence.
mire chose. Et, pourtant rien n’est 
plus doux ni plus riche que le vin, 
rien n'est plus généreux.

Aux noces ffe Caua, Notre Sei­
gneur Jésus-Christ changea Veau 
en vin, pour tirer de peine son hô-

“DUBONNET” : :♦14V F? Herbçs Indigents de Bliss par 
Irf sa composition simple de raci­

nes, herbes et

J îX *>XA Grande vente au prix du gros d’un stock de CHAUS- A 
♦> SURES provenant de la faillite de J. E. Poitras de sgs 
♦♦♦ Montréal ; ce stock au montant de *10,700,00 devra 

être vendu sans réserve d’ici au mois de juillet. Ne y 
laissez pas passer cette offre profitable, sans V 

nous rendre visite.

EST LE SEUL APÉRITIF ORIGINAL
LA PLUS GROSSE BOUTEILLE

L CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE

ecorccs, ses gué­
rison* merveilleuses du Rhumatis­
me, Dyspepsie, Catarrhe, Erupt! 
de la Peau, Desordres des Rognons 
et du Foie, sa popularité dans des 
ntiUions de maisons, durant

<k siècle, lui a mérite la plus 
Haute recompense a l’Exposition In­
ternationale a Paris, France, !9l2.

L’hon. M. Lemieux, qui a parle 
.après son chef, a déclaré que la 
lutte sur la question du tarif 
reprise. Le vote du 21 septembre 
dernier a été un vote de préjudice 
et de préjugés, mais non un verdict 
contre la politique fiscale du gou­
vernement Laurier. C'est une ex­
périence qui ne se répétera pas. 
Le Canada a besoin de plu* grands 
marchés pour scs produits agrico­
les et il est temps que l'on dise : 
A bas les trusts et donnez-nous de 
plus grands marchés.

M- J- U. Mousseau a parlé dans 
le même sens que les deux 
tettrs qui l'ont précédé et a déclaré 
que les manufacturiers et les capi­
talistes seuls craignent la réciproci­

té.
Travailler à répandre l'usage du 

vin c'est combattre l'alcoolisme. 
Comme de toute chose, il n'en faut 
pas abuser ; mais les empoisonnés 
d'hier se fussent-ils emplis de vin 
jusqu’à la gorge qu’ils vivraient en­
core.

onssera :
A *.l NTS f A N AOll NS V ONT RÉAL

J :44 ♦14un 44
:Mariage à l’horizon %. Paul Ostigny : e»N’oublicz-pas que nous continuons à tenir un immense 

choix de ITardcs-Faites.
:

Le vrai vip (je France conte 
moins cher que l'alcool, et no tue 

La Suisse et d'autres pays

fDE» HOPITAUX DE PARIE

SPECIALISTE.-MalMIts «•» Yeui, 
Cm Oreilles, Ce Mes el Ce la dette.
tCB BUC SHERBROOKE EST

MONTREAL

( In annonce pour le 7 octobre 
prochain, le mariage de M. Ernest 
llcrgcvin, de Manseau. I’. (J., 
Mademoiselle 
tille de M. L. J. A. Ménard, de St- 
Micltel des Saints.

»
Xy ---------------------——l Lazare Btdnbcrg, ?

À NO t PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE * ¥

Xpas.
ont interdit l'absinthe : ici il fau­
drait proscrire tous les alcools et 
les remplacer par le vin. Le popple 
en serait plus heureux. Au lieu de 
s’abrutir dans un café en absor­
bant du gin ou du cognac, le tra­
vailleur, un verre de vin aux lè­
vres pourrait se répéter sans hon­
te. devant les siens, ce conseil de 
Richcpin : ‘‘Bois le vin, sois bon 
comme lui !”•

avec
Blanche Ménard,Faites-en votre remede de 

famille aujourd’hui. 200 
Tablettes $1.00. Deman­
dez a l’Agent de Bliss. .*.

i
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PATEHSL’EPIPHANIE

Vendu parté. On annonce pour te 25 septem­
bre courant, le mariage de M. Si 
mon Richard, fils de M, Trefflc 
Richard, ex. M. P. P., à Melle 
Aurize Bourdon, de cette paroisse. 7#&

IGNACE FlSETJpMitTE, P. O.
4juil 3ms. lisez “L’ETOILE DU NORD"PIGEON et PIGEONANNONCEZ DANS “L'ETOILE OU 

K?”’ ^ VOU* "APPORTERA
ALBERT LpzEAy.
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Eméphémérides IntéressantesRAWDONLa rentrée des Chambres Pro- 
viiiiales» le 5 novembre.

Le G petobre, il fallut livrer le 
collège aux élèves et ‘ le noviciat 
fut -transporté dans l’ancienn 
maison d'école, que M. Juliette ;i 
vait fait traîner sur la terre du 
collège pour y loger les novices” 
(P. Champagncur). Le ter décem­
bre il fut installé à l'ancien pres­
bytère, (dans l'ancienne sacristie 
paroissiale).

Le noviciat ne se faisait pas se­
lon toutes les règles canoniques 
Aussi le F. Lajoie fut-il chargé 
immédiatement d'enseigner au col­
lège. Il demeurât cependant au 
Noviciat et chaque matin venait 
faire sa classe. Le 4 septembre 
1848. il fut nommé directeur de 
Stc-KlisaJ)clli. Il revenait donc à 
l'école où il avait fait ses débuts 
d'éducateur et laissé un si bon sou­
venir. Il occupa ce poste un an et 
en septembre IH.|y, revint à Joliet-

Professeur pendant trois ans, 
sous la direction des PP. Thibait- 
dier <1X40-1851), Champagncur 
(1X51-1X52), et Duhault (février 
à juillet 1852), il fut nommé direc­
teur le 24 juillet. Le 12 septembre 
1X52, il fut ordonné prêtre au 
Sault-au-Récollet par Mgr Pour- 
gel. Le P. Champagncur avait su 
réconforter son âme et l'avait o- 
bligé de terminer ses études théo- 
logiques. Admirons la clairvoyan­
ce du supérieur ipti sut discerner 
les ressources du jeune religieux 
et le préparer aux tâches que la 
Providence lui destinait, bénissons 
encore plus le Seigneur qui, en 
conférant Ponction sacerdotale au 
lévite prosterné aux pieds de l'é­
vêque. le marquait déjà pour les 
labeurs futurs et le préparait à di­
riger tout l'Institut.

Trois jours après son ordina­
tion, il prenait possession de sa 
charge de directeur du collège. Il 
devait occuper ce poste 4 ans. \i 
nié des élèves et de ses confrères, 
il manifestait déjà hautement la 
prudence et le calme qui l'ont tou­
jours caractérisé. Infatigable à la 
besogne, il s'occupait des élèves, é- 
tait aumônier des religieuses et un 
peu vicaire en même temps, car M. 
Manseau vieillissait et aimait à se 
reposer sur le P. Lajoie d'une par­
tie de l'administration paroissiale.

F.n 1856. l'obéissance le dési­
gnait pour occuper le poste de di­
recteur dans notre collège classi­
que de Chambly. Depuis quelques 
années celte institution avait été 
confiée aux C. S. V.. de sorte que. 
malgré les difficultés du début, 
nous avions trois collèges classi­
ques : — Mourgct avait été fondé 
en 1850 — c'est dire que le main­
tien de ces trois maisons n'était 
pas chose facile.

Le P. Lajoie revenait dans son 
pays natal et dans le collège où il 
avait puisé la science. La position 
de directeur n’était pas très-gaie. 
L'oeuvre n'était guère viable. Son 
fondateur, un excellent homme, 

l'abbé Migneault curé de 
Chambly de 1817-1866, voulait 
peut-être trop imposer ses vues, et 
les difficultés étaient parfois fort 
grandes. La pureté d'intention ne 
suffit pas toujours à assurer le 
succès d'une entreprise, et si M. 
l'abbé Migneault avait celte pure­
té. il ne s’entendait pas toujours à 
l'administration et à la direction 
d'un collège. Il accueillit la nomi­
nation du P. Lajoie avec trans­
port : c'était un enfant qu’il avait 
connu et aime. Pour montrer sa 
joie et sa satisfaction, malgré son 
grand âge. il voulut se rendre à 
l'Industrie remercier chaleureuse­
ment le P. Champagncur et se ré 
jouir avec M. le grand vicaire 
Manseau.

Le P. Lajoie qui dès lors possé 
dait une prudence et une sagesse 
étonnantes dont nous avons pu 
maintes fois admirer l'étendue, 
resta calme devant les transports 
de joie du curé. Il lira le meilleur 
parti possible de la situation, ri­
ght tout sans mécontenter M. Mi 
gneault. et, au mois de juin, an 
nonga la détermination prise à Ju­
liette de fermer le collège.

Le 15 août 1857. il était de non 
veau nommé directeur de Juliette. 
Je regrette de ne jxntvoir donner 
de renseignements précis sur le P. 
Lajoie comme supérieur de mai 

d'éducation. Je sais qu'il gou­
vernait d'une main ferme, quoique 
paternelle et qu'il avait un grand 
amour de sa tâche, mais les détails 
intimes qui auraient tant de char­
mes, je n'ai pu m'en procurer.

.1 .mûre.

d'un couvent et les Soeurs de la 
Providence s’acquittaient avec suc­
cès du leur tâche. Le curé avait 
aussi hâti une école pour les gar­
çons, et le problème toujours dif­
ficile de trouver un bon institu­
teur l'inquiétait.

Pendant la retraite pastorale, en 
juillet 1.846, il exposait à plusieurs 
confrères l’embarras où il se trou­
vait et les priait de lui indiquer un 
maître bien préparé. Le curé de 
St Jean- lîaptistc de Itou ville lui 
dit : "J'ai justement l’homme qu' 
il vous faut, je loge chez moi un 
jeune séminariste qui désire inter­
rompre ses études théologiques et 
examiner sa vocation. Pourquoi ne 
le prendriez vous pas chez vous ? 
Il vous ferait un excellent maître, 
et cela lui évitera les dangers de 
l'oisiveté". M. Ouevillon fut en­
chanté de l'idée.

Quelques jours plus tard, le jeu­
ne ecclésiastique se dirigeait vers 
le Nord. C’était alors un voyage. 
Il fallait gagner lier!hier, où le 
bateau descendait deux fois par 
semaine, et de Üerthier se rendre 
en voiture au village de l’Indus­
trie. M. b- curé Ouevillon atten­
dait avec impatience son institu­
teur L'accueil fut cordial et la 
bonne entente régna entre eux.

M. l'abbé Lajoie aima sa voca­
tion subite. Excellent professeur il 
■ut plaire à ses élèves, les instruire 
et leur faire du bien. Agréable 
compagnon pour son curé, celui- 
ci aimait, le- jours de congé, à l'a­
mener avec lui dans les presbytè­
res voisins. C'est ainsi qu’il apprit 
chez M le grand vicaire Manseau, 
à l'Iudif-irie, que le collège fomjé 
par M Juliette allait être confié à 
des ri ligieux.

Mgr I'.ouiget arrivait de Fran­
ce avec une vingtaine de prêtres, 
de religieux et de religieuses, par­
mi lesquels se trouvaient <U

le Sic Croix et 5 Clercs de S. 
Viatcur. "Partis de \ uurlcs, le 17 
avril iS 17, dit une circulaire du R. 
I '. Ihtcharme, ils s'étaient d'abord 
consacrés à X, Il de l'ourvière, eu

LE T. R. P. LAJOIE INSTITUT MEDICAL
Collège St-Aneelme Nous reproduisons avec pkdsir 

du “Bulletin des Recherches Misr 
toriques", revue mensuelle publiée 
à Lévis, Que., par M. Pierre 
George Roy, les éphémérîdcs sui­
vantes qui nous en sommes cer­
tains intéresseront nos lecteurs :

— DES—Xutis avons cru être utiles à nos 
lecteurs, en reproduisant une con­
férence faite devant les C. S, V., 
en juillet Elle fera connaî­
tre quelques traits de la vie de 
l'ancien curé de Juliette dont on 
célébrait le 12 septembre les noces 
de diamant sacerdotales. Cette 
conférence n’était pas destinée a 
la publicité ; ceci explique le ca­
ractère d'intimité et de laisser al 
1er de cette causerie.

Mes bien chers confrères,

Une retraite de cinq jours a été 
donnée aux élèves de celte institu­
tion, c’est le Rév. Père Arthur, 
franciscain, qui l'a précitée ; elle a 
été très bien suivie.

La clôture de cette retraite s’est 
faite à l'église, dimanche soir der­
nier.

Drs DORVAL & MALOLa session provinciale s’ouvrira 
le 5 novembre pour se terminer 
tout probablement pour les fêtes. 
La chose n’est pa< annoncée offi­
ciellement, mais la proclamation 
paraîtra sous peu dans la ''Gazet­
te Officielle’’.

La date en a été fixée avant le 
départ de Sir Lomer Gouin, qui a 
quitté Québec ces .jours derniers, 
pour un voyage de quelques semai­
nes dans l’C )ucst.

En l’absence du premier minis­
tre, l'hon. M. Allard agira comme 
premier ministre et comme tréso­
rier jusqu’au retour de l'hon. M. 
Mackenzie, qui est en voyage de 
noces en Europe.

SPECIALISTES POUR LES MALA­
DIES VENERIENNES.

'Gensullatletu gratuites.

DATES CA N ADIEN NES

1er avril 1828.—Mort de M. 
Charles Lefrauçois, imprimeur. Il 
était imprimeur du Canadien en 
1810 et avait été jeté en prison en 
même temps que les patriotes Dé­
dard. Tasclicrcaii et Blanchct.

2 avril 1875.—Mgr Taschereau 
défend aux catholiques de l’archi- 
(liocèsc de Québec de lire le Daily 
I Fitness, de Montréal, sous peine 
de privation des sacrements, mê­
me à l'article de la mort.

3 avril 1756.—La Hotte portant 
Montcalm, Lévis, Bougainville, 
etc., laisse Brest pour le Canada.

4 avril iSyo.—Mort de l'hono­
rable P.-J.-( >. Chauveau, shérif du 
district de Montréal.

5 avril 1762.—Le bureau des 
douanes de Sa Majesté à Québec 
est régulièrement organisé. M. 
Thomas Knox en est le premier 
percepteur.

6 avril 1815.—Jour d'actions de 
graves pour le rétablissement de 
la pa'x entre l'Angleterre et les 
Etats-Unis.

208 St Laurent, Montreal.
MAIN 4582Le programme suivant a été par­

faitement exécuté :
1. —Chant du "Veut Creator”.
2. —Allocution du curé M. Lan-

22 no. ! an.

dry.
Scruter le passé avec soin, s'en­

tourer des documents les plus pré­
cis, les contrôler avec sagesse et 

, faire causer ceux qui 
vécurent avec le vieillard que nous 
fêtons et recueillir de leurs lèvres

3—Consécration au S. Coeur.
4.—Levons-nous soldats du Sei­

gneur, chant.
3.—Allocution du curé M. Lati- 

6.—Consécration à la Ste-Vicr-

Jlyez Belle Apparence
U est facile d’avoir des habits 

qui aient toujours l’air neuf ; on 
n’a qu’à les envoyer de temps et 
temps à nos ateliers pour les faire 
nettoyer et presser.

LA

Iry.

toujours jeunes, malgré l'âge et le 
labeur, les échos de la vie du I. R. 
I Général, coordonner enfin tous 

fait . les grouper en un fais­
ceau lumineux, en tirer polir vous 
.le I- ç< 'ii préci< 11 es, te I des rail 
être l’objet du travail que je vous 

seule, ti I il Ile sel a point.
Parler d'un ujcl que je ne von 

vim- entretenir d’un

tr­ie.
Noces d’Or 7-—Salut solennel.

Bref, ce fut beau, ce fut tou­
chant. cl les élèves du collège, leurs 
professeurs, le public de Rawdon 
en garderont un pieux et précieux 
souvenir. “Jam olim meminissc 
juvabit".

Le 10 septembre courant, l'égli­
se de la paroisse de Sic Elisabeth 
ofTra*t, par la célébration particu­
lière qui se faisait dans son encein­
te, un spectacle dont on ne peut 
que très rarement avoir la bonne 
fortune d’être témoin.

Il s’agissait, ni plus ni moins que 
de la bénédiction solennelle et dans 
toutes les formalités, d’tm cm 
quanlénaire de mariage.

M. Elit- Magnan, cultivateur, à 
gé de 73 ans et sa compagne, de 
son nom de famille Rose Côté, re­
nouvelaient leurs promesses et 
leurs engagements faits récipro­
quement en 1862.

M. et Mile Alfred Rondeau de 
Montréal, accompagnaient les rc- 
convolants avec la mission et les 
honneurs de circonstance.

Tous les enfants des héros de la 
journée dont trois garçons et six 
tilles étaLnt présents. Mculioiinoi.s 
directement pour l’intérêt et l’in­
formation de 110s lecteurs :

Messieurs lldaigc. l’.sdras et Jo- 
sapliat, vis deux derniers, mar­
chands épiciers : Mile Alexandre 
Dugas et Mdc Pierre Léon Baril, 
tous de Juliette, Mile Joseph De­
niers de St Zépbirin, comté d'Va- 
maska. Mdc ( hiéz'me Forget, de 
Lowell, Mass., Melle Rosana Ma­
gnan, de Stc-Elisabetb complète la 
liste avec la Révérende Soeur Ray 
moud Xiiimat, du monastère île la 
Providence, venue expressément 
de Spakane, Wash., où elle est de­
puis plusieurs années en mission.

La partie religieuse de la fête a 
été réellement splendide.

Une granil'mcssc chantée par 
M. le chanoine Fcrland, curé, ne 
laissa pas que d’impressionner.

Le sermon de circonstance par 
l’officiant même lit vibrer les cor­
des sensibles de plus d’un coeur.

Un grand banquet attendait au 
sortir île l’église les jubilaires où 
une adresse et une bourse en or 
bien garnie leur fut présentées par 
leurs enfants et leurs am*

Les convives aussi nombreux 
qu’ils comptent à bon droit d’amis, 
en garderont longtemps bon sou­
venir. La réjouissance se prolon­
gea tard dans la soirée.

M. le curé Fcrland accompagné 
de son vicaire. M. Lachapelle, dai­
gna y participer et par sa présen- 

démontrer que dans la vie, -’il 
v .1 (les larmes parfois, on doit né­
anmoins se réjouir quand il y a 
lieu et raison.

Nos plus cordiales félicitations 
p.>ur notre part, aux deux vieux; 
époux modèles qui 
I occasion de publier ces ligues.

Nous faisons des souhaits pour 
que l’exemple de leur cou forma­
te ai aux prescriptions de la foi. se 
n pète et se reproduise bien soli­
ve 11t. partout.................

TEINTURERIE GONTHIER
Perd. Beliefcitille, Successeur.

230 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES.

Tel. 331.

I"'
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de vieillard 
connu et apprécié, tel

era till ni • ■il............ \ oils ne g< »ii
n re/ doue point ce -oir le clvu'inv 
d'une eau-i i iv vivante einaillei de
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Albert Gcrvais, Agent, Joliette. 
22Jutnlan
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Beaucoup de personnes ne sa­
lent pas faire la distinction entre 
les deux termes d’éducation et 
d'instruction. Dans le langage cou- 
wmt. ou les confond très souvent.

D'autres personnes, et ceci est 
plus sérieux, ne songent qu’à déve­
lopper l'instruction, pensent qu elle 
siillit pour qu'un enfant soit bien 
élevé. C'est là une très grave er­
reur. Kl, cependant, combien de 
m is contemporains paraissent met­
tre l’instruction au dessus de tout 
et avant tout.

Il faut soigneusement distinguer 
l’un de l’autre. 1,'éducation déve­
loppe les facultés : l'instruction é- 
lèvc l'âme, l'instruction pourvoit 
l'esprit. I.‘éducation fait les hom­
mes. l'instruction les savants. En 
somme l'éducation est le but, l'ins­
truction n’est qu’un des moyens.

l’ar l'éducation, un développe 
chez l'enfant les facilités du coeur, 
le sentiment de la justice, de la re­
connaissance, de la pureté, la fran­
chise. l'obéissance, l’ar l’éducation, 
ou essaiera de détruire chez l’en­
fant tout ce qui peut faire obsta­
cle à ce développement.

Ce rôle est beaucoup plus im­
portant que celui de l'instruction, 
qui a pour luit principal de former 
les facultés de l'esprit et de l’orner 
de connaissances nécessaires ou u- 
tiles à la vie.

De là vient qu’un homme peut 
avoir de l'instruction et être très 
mal élevé, tandis qu’on rencontre 
des ouvriers sachant à peine lire et 
écrire et qui ont cependant une 
lionne éducation.

Ces ouvriers ne sont ils pas plus 
estimables que certaines gens qui 
passent pour être instruits et qui 
sont remplis de défauts ?

Platon disait avec raison : "l'i­
gnorance absolue 11'est pas le plus 
grand des maux, ni le plus à re­
douter : beaucoup de connaissan­
ces mal dirigées est quelque chose 
de bien pis".

Mettons une excellente éducation 
à la base ; nous aurons au-dessus 
une excellente instruction.

-ti*

giaeniiN iiimini . je ne pour 
1 ai von faire au au vr la joie il a 
1 ii'il|i 111 intimes qui offriraient un 
aperçu Intele an! de l ame de un 
tie P Gciu'ial. Il me faudra me 
contenter de faire jia - -er avec 1110- 
lioti iliie nu • Vie veux les ililïe 
rente-, étape d ime carrière toute 
1 - n une an ei vice de lin titut.

Pour être aride dans sa forme 
Iira littéraire ce travail n’en cou 
tiendra jms moiii. mu leçon utile 
puisqu'il m au offre le spectacle 
d'une lie de labeur et de dévoue

7 avril 1672.—M. le comte de 
Frontenac est nommé gouverneur 
et lieutenant-général de la Nouvel­
le- France. L’HOTEL RELAIS

MONTREAL8 avril 1688.—Etablissement du 
bureau des pauvres à Québec.

9 avril 1741.—A Paris, sacre de 
Mgr Pontbriand, évêque de Qué­
bec. par Mgr du Vintimillc, arche­
vêque de Paris.

10 avril 1885.—A Montréal, 
mort de M. Corne-Séraphin Cher- 
Hcr, avocat.

11 avril 1858.—Fondation de la 
Société Historique de Montréal.

12 avril 1838.—Mgr Lartigue é- 
tablit 1 Oeuvre île la Propagation 
de la Foi à Montréal.

Les citoyens du district de Jo­
liette qui visitent Montréal, trou­
veront à se loger confortablement 
et chez l’un des anciens citoyens 
du comté de Joliette en allant se 
fixer à L’Hôtel Relais, tenu par 
M. Napoléon Geoffroy, 82 rue Ber- 
ri, tout près de la gare Viger.

Vous aurez le plaisir de voir en 
outre M. Odilon Brissette, avan­
tageusement connu du public voy­
ageur qui est le gérant de cet éta­
blissement. Vous trouverez là de 
bonnes chambres et aurez des re­
pas de première classe. Prix $1.50 
par jour. iSjttil 6ms

Pc
11

ment |>11 r Dieu et I Kgli-c.
Ne t St Jean Baptiste de Rnn 

ville li _'i) mars 1826, l'aseal La- 
une famille de

pas-ant à Lyon, puis à N. D. des 
Victoires, à Paris, avant de se ren­
dre an Havre où ils s embarquè­
rent le 30 du même mois.... Les 
I I'. Etienne Champagncur, Au­
gustin Fayard et Louis Chrétien 
venaient planter leur tente dans la 
colonie naissante du seigneur de 
l.avaltrie. Ils avaient pour mis- 

|e diriger le collège de Jo- 
1 invert aux élèves l’année

joie appartient 
condition fort modeste, mais d'une
lui v ive et robuste. Son enfance ne 

I guère connue; mil des no 
Ile eu vite! lia Vieil à -es cotes, 

natal est assez éloigné, 
prit droit et d'un ju 

solide, l'enfant semblait 
l'i du goût pour l'étude, 
leeida I mi de lui faire eu 

t reprendre un cour

lloll 13 avril 1668.—Léger tremble­
ment de terre dans la région de 
Québec.

14 avril 1833.—A Paris, mort de 
M. Joseph-Isidore Bédard. avocat, 
député du comté de Saguenay, tils 
du juge Pierre Bédard, à l’âge de 
27 ans.

15 avril 1634.— Fondation de 
1 I lotel-Dieu de Québec.

16 avril 165t.—Représentation 
du C itl de Corneille à Québec.

17 avril 177t.—La cathédrale de 
Québec fermée depuis l'été de 1759 
est de nouveau l'vrée au culte.

18 avril 166t.—Mgr de Laval
Pierre

a encouru

cl ou pay 
I ■■ >iii d'un 
gvnicnt 
muni l e TELEPHONE 49.MOU <\tl DR G. M. BLONDIRlicite

précédente sous la direction provi 
suite d'un jeune prêtre, l’abbé Rt 
tiler, aide de deux séminaristes et 

et d'y établir 
société". Ils

classique. Il 
ultra au college ili Cliamblv alors 
dirige par de
In Million

Chirurgien-Dentiste
rentiers.
débuts,

piètre Joliette.21 Place Lavaltrle,
encore a si

Chambly était aux pii c 
le les difficultés ordinaires à cet

d'un maitiv laïc — 
un noviciat de leur 
arrivèrent à Juliette le 28 mai, et 
reçurent l'accueil le plus sympa­
thique de la part de M. le grand 

Manseau, de VI Ion. Bar­
thélémy Juliette, et de toute la po­
pulation. IK logèrent an presbylè- 

'iiistallèrvnt le ter juin au 
collège "qui va devenir dit le P. 
Champagncur, le berceau de la so­

dés Clercs de S. dateur en

Bureau ouvert tous les Jours de 8 
tirs a. m a C h ru p. m. et le soir, les 
lundi, mercredi et vendredi, de 8 
hrs à 9 h ri p. m.

avec tou

le époque : toutefois 
nient ne manquait pas

I argent l'ai ait

le dévoilé 
il.m ce s aSmars 6ms.maisons, 

di faut.
I UIV (lit vicaire

excommunie nommément 
Aigron dit Lamothe qui 
plusieurs fois ]a peine de l'excom­
munication pour avoir veiuTli de la 
boisson aux Sauvages et qui 11e 
veut pas cesser sa mauvaise vie.

19 avril 1840.—Mgr Ignace 
Bourget succède à Mgr Lartigue 
sur le siège épiscopal de Montréal.

20 avril 1881.—Incendie de l'é­
glise et du presbytère de Saint- 
Narcisse de Beau rivage.

21 avril 1S27.— William Ross, 
Benjamin Johnson et Robert Ell's 
I nègre) sont pendus à Québec 
pour mi vol commis au

Pc jeune Pascal, après 
de-, emlira- .1 létal ecclesiastique 
Il entra au t.rainl Séminaire 
Montréal II aimait la tliéoli
■ Cllll

fs ft II
No» ilrnt» «ont tri» belle», 
^naturelle*, g.xrnnllc».,

institut dentairi
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Montréal.
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n spi 'iisaliilités du sacci 
\voir le rciloti 

11 r de lenii le Vlu 1 1 vu

Vieillocc l'v 11 l avaient Canada. ”
La nouvelle de celle arrivée in- 

,1 vivement M. Vahbe l.ajoie.
celle

l.il ilt la mu,
. elle 1 lurgé de la diIre sv nam

tcress
Il se sentit du goût pour 
eoiiiiiiiinaute où il y avait des Pè­
les et îles I-reres, et où il pourrait 
demeurer à l’abri du monde, sans

1 » et n m 1 les aines, le 
I 'n u. Ii

ramener a SIROP DU Dr FRhD. iDEMERS POUR 
LES ENFANTSguiiléi dans la voie de la 

lui semblaitpvt lection, tout cel 
bien difïicih II est un trésor pour tous les besoins 

lies bébés et enfants, et bien supérieur 
iX tous tes autres sirops. Demandez- 
le toujours. En vente partout DêpAt 
309a rue St-Denis, Montréal-

craignait
la charge de pasteur il aines obligé 
de gouverner une paroisse, de ré 
glu uiilli

1111, mt ce
être prêtre et ans être expose aux 

ahilités du ministère saccr-respi ai' 
dotal.

que lions et. surtout a presbytère 
de Saint-Joseph de la Pointe Lévy.

22 avril 1699.—Mort de M. Re­
naud d Avesncs des Méloizes, ca­
pitaine d’une compagnie de déta­
chement de la marine.

23 avril 1S5S.—M. 1 abbé Jean 
! .angevin, curé de Beauport,’ est 
nommé principal de l'Ecole 
le Laval, à Québec.

24 avril 1905.—Mort de M. fu­
ies-Paul Tardivel, directeur de la 
/ 'crité.

25 "ivril 1699.—Angélique 1 lay - 
ot, de la Pointe aux-Tremble 
tre au noviciat de VIlôpital-Géné- 
ral de Québec. C "est la première 
novice admise dans cette 
nauté.

26 avril 1.841;.—Les Tories In­
cendient le Parlement à Montréal.

-/ avi il 1628.— Premiere terre 
labourée au Canada (à Québec) 
par Guillaume Couillard.

avril t ■(ki.—Seconde bataille 
des Plaines <l’Abraham ou bataille 
de Sainte-Foy,
,, 29 avril 1848.—L’honorable M. 
Thomas-Cushing Avlwhi 
me juge de la Cour du Banc de la 
Reine.

30 avril 1672.—Mort de la mère 
Marie C.uyart de l’Incarnation, 
fondatrice et première supérieure 
du monastère des Vrselincs de 
Quel iec.

poque, de donner à tous de 
coii'vils. " Vache bien lourde si 
di ni il, et il m 

1 1 1 mlir.i 
Son directeur di 

qui il um t ait toute
es angoisses, lui

rut te Il finit Vannée à Stc-KUsabcUi 
et indécis sur le parti a prendre, il 
résolut de faire une retraite chez 
les Jésuites. M. Queviltun approu­
va son projet.

t n jour, en dînant au presbytè­
re de l’Industrie, il 

,\âge à M Manseau. "A quoi bon 
lut dit ce dernier, faire ce long

Sauvé par la croix •lalBlee
pouvait sv décide! nous donnent

La "Croix”, de Paris, rapporte 
le trait suivant :

A Voccasion de la terrible tempê­
te qui a englouti plus de cent pé­
cheurs basques, le 12 août dernier, 
la presse de Saint-Sébastien a ra­
conte l’émouvant sauvetage d’un 
pêcheur de l.equeitio, Jean-Daniel 
Escurza. âgé de 37 ans. et père de 
cinq enfants. Le bateau “San-Ni- 
colas”, dont il était le patron, 
avait un équipage de huit hommes.
Surpris par la tempête et voyant 
leur barque près de sombrer, ils 
lièrent deux mats en croix, les je­
tèrent à Veau. Le patron et deux 
hommes s’y cramponnèrent tandis 
que les autres s’accrochaient à la 
barque et sombrèrent avec elle.

Douze heures s'écoulèrent pen­
dant lesquelles le patron exhortait 
ses deux compagnons â prier la 
Sic Vierge et à espérer. Ils se de 
mandèrent mutuellement pardon de 
leurs torts et recommandèrent leur 
âme â Dieu.

"Courage ! courage !
'ait de leur dire Jean-Daniel, phi' 
confiant que les deux autres. Mais 
ce jour-là. le mardi, ses deux com­
pagnons. n’en pouvant plus, dispa­
rurent l’un après l’autre dans l'a­
bîme Jean-Daniel restait seul atta­
che à la croix. 11 y resta encore ce 
jour-là et la journée du lendemain, 
poussant, en vue des bâteaux de 
pèche qu'il ajiercevait, des cris qu'­
on n'entendait point.

Cramponné d'une main à sa 
croix, il appuie les pieds sur les 
cordages intimement 
qu'un bateau le sauvera. Durant 
toute la journée de mercredi, 
espoir reste vain. "J attendrai jus-

<lî- «Kl k» 1-mniêf» heures ,1c la

le croix <|u'il adorera «fcormai. i

§é!E1S^~~e
saille souvenir de l'horrible tragé- d™" j.o,, m *r^'ut^Het,ao°rrvtvnintu,,ca"

%T':o:z'r:braec
fin et 1 a chaudement félicité * !“’'hc,l6e
son courage indomptable.

ci
conseivnce, ,i 

v"ii àllie et ex 
iii'villa

mi an de réflexion
s 'Utaile. lui dit il. \i

EVITEZ LA GRIPPEprimait 
■ le prendre 

i «ai dez la 
vcz eliez vol11

annonce ce
norma-\ i

en soignant relie Indisposition, légère 
nu début, (pii s'annonce par de la 
courbature, des douleurs dans tout lu 
corps, dos maux de h'le, du rhume île 
cerveau, de la lièvre et qui, faute de 
soins, tend b s’aggraver très rapide­
ment. Les

Cachets Gauvin,
CONTRE LE MAL DE TETE

Cille, et voyez
que le bon Dieu demande de 
l'ail' 
bien v, ni

Cl religieux arrives au 
avoir une retraite 

elle sera

trajet. Les 
college vont 
dan' quelques jours : 
pieclm par un Jésuite, le 1’. Le 
thcllier. \ ous feriez aussi bien de 
venir vous joindre a eux, a lin de 
prendre une decision . M. Lajcc 

à cela, et le 31 juillet 1847 
il venait rejoindre les 3 ivhgicux 
et les six jeunes gens qui allaient

de C

VOUS

Bifanio sera pendu le 29 no­
vembre prochain

reviendrez ou 
le mon

mi an. vous
ulii t« / dans 

de l’a cal avait à peine 
il pouvait attendre, et le 
St lean-1 .apti'te de Uouville cou 
-otit di Ihuinc grâce à K gardet 
chez lui.

20 aii' s. cn-
.I.cure

Une scène dramatique s’est dé­
niée en Cour d"Assises, à Mont
ah samedi, quand Dominico Bi­

fanio, fils d’un riche industriel ita­
lien de Chicago, fut trouve coupa­
ble du meurtre de Louis Guay, un 
québécois, qui tenait un restaurant 
borgne, rue Lagauclutièrv - Est. 
Montréal.

En entendant le verdict du ju­
ry, l'italien s’affaissa puis, se rele­
vant, essaya de balbutier quelques 
paroles, mais fut mis au silence 
par l’un des gardes.

Avant de prononcer la sentence 
de mort, le juge Trenholmc di 
manda au prisonnier s'il avait 
quelque chose à dire.

Bifanio s’écria, eu italien, qu'il 
n’était ]vxs coupable de meurtre 
malgré le verdict du jury.

“Après que j'eus été dévalisé, 
dans le restaurant, dit-il, Guay se 
jeta sur moi et trois femmes ve­
nant à sa rescousse, se mirent à 
me frapper à coups de pieds et de 
; oings. Je crus alors qu’on voulait 
me tuer et. tirant mon revolver, je 
lis feu".

Le juge Trenholmc lit remar­
quer au prisonnier qu'il n’avait pas 
le droit de porter une arme sur lui. 
qu’il était armé lors de sa visite 
au restaurant Guay. et que le ju­
ry avait jugé son cas d'après la 
preuve faite.

Se coiffant ensuite du tricorne 
noir, le juge Trenholmc condamna 
Dominico Bifanio à la peine de 
mort. Bifanio sera pendu le 29 no­
vembre prochain.

Ce fut en juin dernier que fut 
commis le meurtre du nommé 
Louis Guay.

-1conimu-1 ■ 1c* »n<cnt
1 <Tout > ml «lait réglé pour Van 

l'ourlant Dieu 
parait I instrument de 
et d'une main discrète la Providen­
ce allait intervenir

Ut c -m\ ante pie 
n choix

v< instituer le premier groupe 
S \ au Canada.

ani\ éventVendant la retraite 
les IT. I .abate et Thibaudivr qui 

fonder un établisse
Kilo aime à di 
• avec calme et 

'( ’Ut les coups <|v 
i clairs où la voix du 

liant sv fait
p.ule plutôt d'une manière calme 
> t paisibb

pris nu début de Vacet'a et suivant le* 
directions, feront disparaître tous ces 
symptômes d'un mal qu'il faut com­
bat Ire sans délai: c’est le seul moyen 
d'éviter la grippe nul fall, chaque 
année, des milliers de victimes.

Ohor Mon»t*ur Otvtvin, Je nie «ujet à U eémU*1« 
tlevul* dr longue* nntn'oâ ; J'ai eâaayé bien des remb- 
aoi. male o« «ont encore le* Cachets tiaetln qui ui'ont 
&5!lU,dfbiWU Bien â vous, B.E. üojntt*.

Cn vente partout: 28 cts la botte. 
J. A. E. Qauvln, Phermeclen-Chlmlete 
•80 rue Ste-Catherlne-Eet, Montréal.
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I arrivée de trois religieux au Ca­
nada. H' arrivèrent à Joliette peu 
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ne ccs-dant la retraite, au
nuit. On vivait en 
modeste maison quêtait le collège 
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d'émoi, et. dit
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du lias Canada.
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essayé, grâce aux 

’!> b Institution
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causa t elle un peu 
le V Cbauipagiieur. dans ses an 
uales, "toute la maison fut derail 
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calbm, ci axou 
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l.e ministre de l'agriculture à 
Ottawa a fait publier une affiche 
bien voyante appelant l’attention 
des cultivateurs sur la nécessité où 
il' se trouvent d'examiner 
soin leurs pommes de terre, au 
moment de la récolte, pour déter­
miner si elles sont ou non affectées 
de la ‘galle noire". Cette pancarte 
montre en couleurs naturelles 
plant de pomme de terre entière­
ment attaqué, ainsi que des tuber­
cules que la gale noire a commen­
cé à attaquer. Les cultivateurs qui 
découvriraient des spécimens dou­
teux dans leur récolte sont

Royale,
partout des ccolvs char 

d'anglilicr R* gee pat
i.iblit : les deux nouveaux prirent 

à la retraite et le petit cénacle

gee

renoncer à
pax'. avait du 

n projet de donner 
l'instruction publique en langue 
anglaise, i .race a la vigilance du 
i ici ge et a 11 ucrgie de nos pet 
il n \ nit
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Vente Extraordinairepart
renferma douze apôtres ils’ Dieu, 
dociles à la grâce. M. l.ajoiv y en­
tendu l'appel divin, et à la fut de­
là retraite, sans même retourner 
chez lui. il devenait 
l'Institut. Les IT. 1 .abate et Thi- 
baudicr voulaient 
France, mais Mgr Bourget qui s'é­
tait fait le père de notre Institut 
les garda à Montréal et sv chargea 
d arranger l'affaire avec le V. 
Qucrbes. On raconte — je n'ai pu 

ntrôler l'assertion — que Mgr 
leur donna la tâche de soigner les 
malades atteints du typhus. Leur 
connaissance de la langue anglaise 
leur l’émiettait d’aider efficace­
ment les autres prêtres et de se­
courir les malheureux irlandais 
décimes par l'épidémie.

AV MAGASIN I»Kavec KALIL ZAIEN
Marchand de Nouveau- 
tts cn Gros et en DétailV x

I’.t> tlv compromis hoiio- 
vt lv> enfants no trojuontc* 

rent point cos ovt>Ivs,
Le clergé, qui avait réussi à do­

miner les
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qttetc, tuts .i ailleurs vu vx vil jxtr 
cette tentatixe de l’Ltat 
parer de l\ duration, 
d’ardeur et partout 
d’organiser renseignement.

Sic-Elisabeth avait 
un prêtre dévoué et intelligent, 
rempli du désir de faire le bien et 
d’un zèle inlassable, M. l'ablie 
Quevillon. Nommé cn 1844 à ce 
DOStc, il avait doté sa paroisse

CHAQUE femme « ,
^r^A?v«iw^wsi/
hPf«jr. h nouvelle *Ttn*u«
J injection, La ■rlllcure- 
P« plu» nuamode. Nettof 
miuntanteeat. DeeamV

pour sent 
redoubla 

ou s'efforça
pries

de les envoyer au botaniste du Do­
minion. à ia ferme expérimentale 
d'Ottawa.
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comme cure le à votre
I. affiche est publiée comme cir- 

cculairc No 3 du service de la bo­
tanique et est distribuée au public 
par le bureau des publications du 
Ministère de l'agriculture.
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SAVIS est donné au public qu'en 

vertu de la loi des compagnies de 
Québec, il a été accordé par le lieu­
tenant-gouverneur de la province 
de Québec, des lettres patentes en 
date du vingt-sixième jour de juin 
1912, constituant en corporation 
MM. Antonio Perreault, Joseph 
Henry Dillon, avocats, 
fred Degroseillers, étudiant en 
droit, Adolphe Lafontaine, commis 
et llormisdas Contant, entrepre­
neur. de la cité de Montréal, dans 
les buts suivants :

Manufacturer, acheter, vendre, 
trafiquer et faire le commerce de 
toute sorte de matériaux de cons­
tructions, fer, acier, bois, brique, 
ciment, pierre, sable, gravier, et 
autres matériaux de constructions 
et produits manufacturés ou non 
manufacturés ;

Travailler, outiller et mettre en 
opération des carrières pour la 
pierre préparée et de construction 
en général et installer, maintenir 
et mettre en opération des maclii 
nés pour écraser la pierre et U 
gravier et pour la production de la 
poussière de pierre ;

Outiller, travailler et mettre eu 
opération des puits de gravier c’ 
des puits de sable ;

Draguer le sable, gravier et au 
très matériaux pour la vente, et 
faire et exécuter des contrats pou: 
le dragunge et faire des excava 
lions dans les rivières, ruisseaux 
anses, lacs, canaux et cours d'eau 
en général ;

Construire, acquérir, posséder <•; 
employer toute sorte de bateaux 
vaisseaux, embarcations mus pat 
la vapeur, électricité, rames oit au 
t renient. barques, remorqueurs ni 
toute sorte de bateaux, quais, liait 
gars, élévateurs et appareils néccs 

pour la mise en opérâtiot 
«les objets de la compagnie f

Manufacturer et vendre de 1: 
brique, terra-cotta, tuiles, tuyau>
«le drainage et dégoûts et autre 
productions semblables ;

Conduire et faire les affaires d> 
commercants, constructeurs et en 
t repreneurs pour les fins de cons 
tructioii. érection, chargement, ré­
paration ou exécution de tout Ira 
va il en rapport avec aucune c? 
toutes les classes de bâtisses et a 
méliorations de toute sorte et na 
lure, y compris la location, le tracé 
et la construction de chemins 
murs et égouts et en général fain 
et exécuter aucun et tous travail» 
comme constructeurs et entrepre 
iieurs ;

Acheter, tenir, posséder, mainte 
nir, travailler, développer, vendre 
transporter, louer, hypothéquer, é 
changer, améliorer des immeuble- 
et propriété immobilière ou tout in 
térét ou droits en iceux, en fain 
le commerce autrement et en dis 
poser ;

Aider financièrement ou autre­
ment les constructeurs, locataire 
et autres qui désirent const ruin 
sur, ou améliorer tout terrain ni 
bâtisses dans lesquels la cntnpa 
gnie est intéressée ;

Acquérir par achat, bail, écltan 
ge ou autrement des terrains, bà 
tisses, carrières, puits de sable 
puits de gravier ou toute auln 
propriété immobilière ou tout inté­
rêt ou droit en iceux ;

Subdiviser, développer, amélio 
ter et égoutter la propriété initiio 
bilière de la compagnie et concé­
der on destiner toute partie de le 
propriété de la compagnie, 
parcs, carrés, rues ou autres places 
publiques ;

Kriger et construire des maga­
sins, maisons, maisons d'habita­
tion, maisons à appartement et tou­
tes sortes de bâtisses en général sut 
la propriété immobilière de la coin 
pagttie et de les hypothéquer, ven 
tire, louer, échanger ou transput- 
1er autrement, et acquérir ou pos­
séder des hypothèques ou obliga 
lions sur le terrain vendu ou dis 
posé par la compagnie ou sur tout 
autre terrain qui peut paraître con­
venable :

Acquérir par achat, bail ou au 
t renient des cours d'eau ou pou­
voirs d'eau ou tous droits en iceux. 
les utiliser et développer, octroyer 
des baux ou droits sur iceux, et 
vendre et distribuer l'eau pour pou­
voir ou autrement, selon qu'il sera 
nécessaire pour les fins de la coin
pagine ; . _ Les journaux de la métropole

Produire 1 électricité et installer nous apprennent qit'tiq vem|eqr i|c 
et mettre en opération loti tillage cocaïne .1 vie condamne jius tnt 
jiéçéssjjifp pou, PllipIfiytT ld d'te. 0 vaux force»,
|ectlicite pour pouvoir, éclairage Certes la peine est bien méritée, 
et chauffage pour le» lins de la Cependant ou se demande pour- 
compagnie ; quoi nos lois sont si sévères pour

Fournir et distribuer 1 electrici ceux qui vendent de la cocaïne et 
té pour pouvoir, chauffage, et é- |v sont si peu à l'égard de ceux qui 
clairage à aucune des maisons, ma trafiquent I alcool, 
gasitts ou bâtisses situes sur la La cocaïne est loin i|'exefcef tjc* 
propriété immobilière dé la cqmpa- ravages aq>.»i nombreux, aussi pro 
pie et ymlfcçt ijiqpùser de tout fonds que l'alcool. Il n'y a relaii 
surplus (| électricité, su jet à toutes ventent chez nous qu'un très petit 
|es lojs provinciales et municipales nombre <|c personne» qui fout usa- 
yt règlements à cette fût «laps les ge de la cocaïne, 
pointés i|e Montcalm, Juliette, Le grand ennemi du bonheur de
L'Assomption, Muskitiotigé et lier- la société, «les familles et des indi 
tllier ; valus c'est l'alcool.

Aider à l'avancement ou «lève- Le jour où îles lois sages protè- 
loppcment de toute compagnie ou geront efficacement les peuples 
corporation dans le but de faire contre les ivali<|uaiUs d'alcool, un 
des affaires semblables en t«iqt uq peu plus de bonheur et de. joie ré 
cil piptiy à cÿllçs (je celle compà gneront sur la terre. 
g|jie ou y ayant rapport ; Par malheur de nos jours rare- 1 u soldat de Napoléon, blessé

Acheter, acquérir, posséder y.t meut ceux qui exploitent et cm- A Waterloo, subissait une dure o- 
V'ettclrc des droits etc patente. Ici- poisonnent le peuple au moyen «le pératiou. f ht sondait sa poitrine 
tr-cs patentes, procé«|és, «jevis, in- l'alcool sont condamnés aux ira- P""f trouver et extraire la halle. 
Veiitiotts, marques de cutnmerve, vaux forcés, Doux pouces plus loin, dit-il. et
formule*, clientèle et autres droits "La Vérité." i Vul1' trouverez I Empereur
avant rapport aux affaires que la Quelle leçon de fidelité pour le
compagnie est autorisée A faire ; I ANNONCEZ DANS “L'ETOILE DU ( chrétien, qui devrait toujours pot.

Souscrire pour, et acquérir et t NORy, ÇA VOUE RAPPORTERA | ter dans son coeur, le. souvenir, 1 i-
a. j PIIOPIT. mage, le Coeur même de Jésus !

SUNSHINE
FURNACE

y CAPITAL :—$4,000,000.

CAP1IAL PAYE :— $,1,000,000

■zm
«

RESERVE :—$2,650,000Dans , l’Intérêt de la Santé
de celles ' qui Travaillent

i :W La Banque d’Hochelaga f
X 4
*$* PAR ANNEE, icr JUIN, icr DECEMBRE. V

$1.00 SUFFIT POUR AVOIR UN COMPTE A 
------------ CETTE BANQUg. _________

»:» Tout Ic monde devrait prendre en sérieuse considération Â 
»> “V.an,af co.mmcnccr à fairc des économies : Une pias- Â 
A ,rc. mise à l'Epargne peut être le commencement de JL
t 1 aisance sinon de la fortune. M

i
*:♦:

8111
B» Venez voir et nous vous

donnerons les raisons pour-JM 
^^kqu»i nous appuyons les 
^^^garantics de McClarv.

ous vousexplique- 
|«àrons pourquoi le '^K//

fc^Doublure

e»:Paul Al
Elles ne jouissent pas de toutes leurs aises, 

travaillent au matin au soir, dans les 
les magasins, les manufactures, 

dans des conditions hygiéniques généralement 
peu favorables à la santé. C’cét à ces laborieu­

ses fatiguées, pâles, anémiques, que le

J
celles qui 
bureaux,

:
I IM

! VIN 3v

MM. I . (i. Leduc, Gerant

: 4

MMwjÆmM.
:

ST-MICHEL I
I% Yvon I.amarre, Inspecteur. 

Spécialité : Emet des crédits commerciaux et des lettres 
circulaires pour les voyageurs, payables dans toutes les parties 
tin momie. . .

♦:«: :du rendra les couleurs de la 
santé, un teint frais, un re-’% 
gain de forces, de vigueur, 
et la gai té qui soutient l'é­
nergie et rend le travail 
moins dur, moins énervant.

♦i«2sr 2m?? 2 2»:♦ : -i.ijâi» V- ' 2Ti 'V; M m% H. BEAUMIER.
Gérant, Succursale Joliette.

Æ :»!♦
tè'/ 1 :.'ooct ian.

McClarys v.si
•'y >v: y

Méfiez-vous des imitations.

■ ,
- toujours dangereuses. . .• 1 ■S' ignu vi absolument iKiijnjr prupri 

claire (.ai par voie (Je garantie col 
latérale, et échanger, engager ou 
disposer autrement des actions du 
capital actions, obligations, (|ében 
turcs de toute compagnie ou cor­
poration dans lesquelles la compn 
guie est ou sur le point de devenir 
intéressée finaiieièrement, ou avec 
le»qiK Iles elle a "U est sur le point 
d'avoir des relations d'affaires, no­
nobstant les dispositions île la sec­
tion 34 de la dite loi ;

Vendre, louer on disposer autre 
ment de la propriété ou entrepri­
se de la compagnie ou toute partit 
l'ieelb », pour telle considération 

que la compagnie peut juger à pro­
pos, et en particulier pour actions, 
debentures, obligations ou garan 
tics de toute autre compagnie ;

Entrer en aucun arrangement 
pour le partage des profits, avec- 
toute personne ou compagnie en­
gagée ou sur le point d'etre enga­
gée dans toutes affaires que cette 
compagnie est autorisée à faire, 
prendre des actions et garanties de 
toute telle compagnie, les vendre, 
posséder ou émettre de nouveau, 
avec oit sans garantie ou en faire 
le commerce autrement :

S'amalgamer avec toute antre 
compagnie ayant des objets sem­
blables à ceux de celle compagnie;

Acheter ou acquérir autrement 
Imites affaires semblables aux oh

4 g1% 
,<v '''"''wfK Ÿ Ca Banque nationalerC-q

t J Le VIN ST-M1CHEL se/ prend à raison d'un verre 
avant les repas et chaque fois 
que le besoin s’en fait sentir.

1
/>

CAPITAL :—$2,000,000. RESERVE :—$i,400,000.

S3Œ
'a DEPOT de ?i.oo ou pins accepté ; l'intérêt comptant du 

jour du dépûi. L'INTERET EST PAYE DEUX FOIS PAR tfi 
îtl ANNEE au plus haut taux courant.
ffi i6"

BOIVIN. WILSON & Cl E, LIMITEE,Vvk<;

£ri M UtH AOfNTHsaires % 95 BUREAUX AU CANADA.
Nos mandats de voyage sont payables au pair partout.

|r Notre bureau de Paris, (rue Boudreau, 7 Square de 
in * Opéra) offre des avantages exceptionnels au public voyageur.
«fi Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 
■fi viennent par la malle.

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

SOUVENEZ-VOUS QU'UN DOLLAR ÉPARGNÉ EST 
UN DOLLAR GAGNE.

20. Rue St-Paul. MONTREAL.

P ifi
t \STERN DRUG CO. AGENTS POUR LES 
EI ATS.UNIS. BOSTON. MASS. U. S. A.P

àsVj
—AB

A la sotipc, vite engouffré 
succédé une excellente friture de 
pommes de terre. Puis, c'est l'o­
melette aux neufs frais, renforcée 
de t ri image beurre Parait enfin, le 
triomphe de la cuisinière, uq quar­
tier de morue à la mayonnaise . . 
( ili celle

Une journée de battage 
le vendredim FRED. J. DORIONligi iao ian. Garant d Joliettr.I.ouis Citistin, ce jeudi si . ren­

tra l’air soucieux et mécom a 
—Femme, annonça-t-il, > 

tlanqtie la batteuse pour dci . a ..
î beau réclamer un .aire 

jour. ( *n in a menacé île ti ail- 
Ictirs, et qui -ait quand iv>- an-

!* »
>11' mayonnaise . . 

vous <li' <|tie ça . .
Vous conviendrez que tes tra­

vailleurs 11e lurent j>;i' tellement à 
plaindre le vendredi mi l'un battit 
chez Louis Gustin

lie

F

*1**1* +Z**l+*1* *******Z**1**1**1**1**1*
❖nuns revue.

—Autant vaut ileiuain ijii 
Ire jour.

—Oui . . seulement c\ ; ven­
dredi . .

—Paul il pas aussi qu'on batte 
le vendredi ?

—C est certain . . D'a leurs j’ai 
il île. Alors tu nous 

grosse saucisse 
■il moi

:Il» I étaient >i peu. que les lionnes 
ligures s'épanouissaient d'aise, in­
finiment plus que s'il- avaient sau­
cissonné la moitié du repas.

Presque tous d'ailleurs faisaient 
maigre chez eux. et ce n était qu'à 
regret que citez les autre-, en 
temp- de liatai-i>ns, il- mangeaient 
gras parfois le vendredi.

Seul, le chauffeur, un alcoolique 
endurci, tenta de lu

au- “WOMBERINE” A
:A!;/ V:
❖v

jets des affaires de celte compa­
gnie :

Agir comme agents pour toute 
compagnie, société ou personne 
faisant les mêmes affaires ;

Tirer, faire, accepter et endos 
ser des billets protnissoircs, lettres 
de change ou autres instruments 
négociables :

Faire toutes affaires, soit manu­
facturées ou autrement

❖ Bienfaiteur de la Femme. *
❖A ---------------- —~ £

i'.st le meilleur préservatif contre les maladies V 
-s' communes de nos jours, aux quelles sont sujettes *2* 

„24 la femme vt les jeunes filles. Ce remède est le bien *2* 
nommé “Le Bienfaiteur de la Femme

y Dans les cas d’anémie, de prostration nerveuse, g» 
de débilité générale, de perte d’appétit, d’insomnie, £♦ 

»*♦ de pneumonie, de convalescence, après les fièvres A 
typhoïdes, etc. Maladies qui proviennent toutes de A 

A la pauvreté ou de l’impureté du sang “Womberinc” A 
y est lu remède efficace par excellence, «J*

é

fait mon ; 
mettras ta plus 
pour commencer et un 
c'catt de lard avec des p unies 
terre . .

—Alt ! pour ça, non 1 ou fera 
bel et bien maigre connue d'habi­
tude.

i t
f‘«S’

m :& mgoutivr, vu 
faisant cette singulière réflexion :

—Il n'y a encore que la viande 
pour donner des forces.

— lu oublie- la goutte, observa 
narquoisement Louis t uistiu.

—Lit bien ! moi, déclara un

m•"y:
$in:.-.i

(|tlt peu­
vent paraître à la compagnie capa­
bles d’être conduites à soit avait —D'habitude, oui. ma - pas de­

main. Ou est-ce qu'ils diraient tous 
ces hommes ?

— Ils diront ce qu'il- voudront, 
et si mon diner ne leur plait pas, 
qu il- aillent en commun r un au­
tre à l'auberge !

Louis Gustin sentit 
perdue. Sa Mélanie, 
mygriotte, « |tti avait de I 
la volonté pour quatre, e laissait 
volontiers donner des outres à la 
grange, mais n'entendait pas qu'il 
vint par surcroît se mêle r du pot- 
au-feu.

tagc :
Distribuer parmi les membres de 

la compagnie en espèce, toutes ac­
tions, debentures, garanties ou 
biens appartenant à la compagnie ;

Payer pour tous services rendus 
à la compagnie et tous biens et 
droits acquis par icelle, en la ma­
nière qui peut être jugée à propos, 
et en particulier par l'émission 
d’actions ou garanties de la com­
pagnie. sous le nom de "Standard 
Sand \ Gravel Company, Limi­
ted.," avec un capital total de vingt 
mille piastres ($20,000.00) divisé 
en deux cents (200) actions de 
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires de 
la corporation, sera dans la cité de 
Juliette.

Daté du bureau du secrétaire de

vieux paysan tout occupé à bour­
rer sa pipe sur le bout de la table, 
je m'abonnerais volontiers au mai 
grc de madame.

La fermière qui servait U calé. 
se1 contenta de sourire.

ÿ Ce Véritable Bienfaiteur de fa Temme. £
"\\ oinberiiie" aide à la formation des jeunes fil- 

V les et se recoin mande de lui-même.
î* “Wonihcrinc” est rec<r

poli! a partie Aj\ Votis une petite 
vie el * le l.'.lini du I'oyt'r.

: minaudé par la profession J
%V médicale.Jeüqes Gens 

qtii cherchez
l’Elégance.

Pourquoi la souffrance M
_______ , %:v

iEn Vente Partout $1.00 la Bouteille.A
:Ce n'est point par lia inc contre 

l'acier que le forgeron le trempe 
et le durcit sous les coups redou­
blés d'un pesant marteau, mais 
pour le rendre plus fort et plus é- 
clatant.

Ce n’est point par haine contre 
l’or que l’orfèvre le met dans le 
creuset et le l'ait passer par le feu. 
mais pour le rendre plus dur et 
plus précieux.

Ainsi ce n'est point par haine 
contre les âmes que Dieu les 
met à l'expiation, mais pour les 
rendre plus (lignes de le posséder.

V
A Agents- %I ciulrcili, midi.—On 

tout K- matin, t "ne doti/.ame d'hom 
nies aux dents

a battu 2 :J. T. CAUDET, ♦14: 2Vous trouverez tout ce qu'il y a 

le plus nouveau dans les nuances.

de loups, pénè­
trent dans la vaste cuisine de la 
ferme et s'attablent autour du cou­
vert étincelant de propreté.

Au milieu.

2 Pharmacien. 2♦14

2 2V No S') rue Notre-Dame, JOUHTTü. Qué. A2 2V Vet tout ce qu'il y a «le plus parfait uni tinmen e soupiè­
re déboule d appétissant 
aux choux. I ne douzuitt de hires 
de bon vin plonge dan le baquet 
d'eau, et le pain frais provoque les 
couteaux, qui vont répondre géné­
reusement à son défi.

la province, ce vingt sixième jour 
de juin 1912. ♦> *1* ♦!»♦*> *l**l**y*1**l*soupe

laits la confection dit “20th CK\-C. J. SIMARD. 
Sous-secrétaire de la province. 

1 osept 4 fs. TL'RY", Toronto. SUI1-

«
Sr ni . h/i'ni.J Cocaïne et Alcool

LeJ. CLAUDE BARRETTE,
Soukces St-Louis $Marchand de Hardes Faites et Merceries,

iBonEJOLIETTE. P. Q.
EAU MINLmALL GAZEUSE NATURELLE.|Mu face «lu Marche*.) ri

%“MARQUETRÈFLE ROUGE’* J. f/AflT#
XOtts recevrez sur demande un 

livret montrant 20 nouveaux 1110 
deles d'habits et de pardessus.

% A PainCHOPINES HOUCHON FN LIEGE PINTES
fïi.

L CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, -, MONTREAL.
CONCESSIONNAIRE S POUR LL CAN kUAEncore vrai Pour faire du Itou 

pain, il faut de la bonne 
farine. IJ Fabriquée par 
des experts avec le choix 

/ de nus blés canadiens de 
' l'ouest,d’après les méthodes 

scientifiques les plus ré­
centes, la

J ■■ ;yI.'hist nil,' (I,'s jeunes filles et des 
jeunes i/ens <|tii tournent mal et 
déshonorent leurs parents peut te 
nir en quatre lignes ;

Mauvais farenls ou fnrenls nc- 
t/lit/cnls ;

Mauvaises lectures ;
Mauvaises coinfa/inies :

. .Mauvaises confessions.

t-’Ai é; s
Y I

HE>™
-

LISEZ L'ETIQUETTE# #

Vxlr

Vomlro-ii-Pâto "Magic** est garantie contenir U s ingrédients 
désignés sur l étiquette—et pas d'autres, 
poudvv-fi-pàte nmimfncturvo nu Canada, dont tous les in­

grédients soient clairement 
indiqués sur l’étiquette. Il

:
C’est la seule »

<
>
>

y a, sur le marché, plus- 
leurs marques de poudres- 
iVpûtc étiquetées <*1 
annoncées comme ne cou- |
tenant"Pasd’Aliin”. Pour ™'® ""» 
éviter d’être trompés, voyez 
à ce que touo les ingrédients 
soient Imprimés lisiblement 
sur l’étiquette.

•SittiriitHTt »»

Farine St. Lawrence■ ►»

Coeur à Coeur *>
»
> donne un pain léger, i\ la mie longue et bien ouverte, à la croule 

fine, dorée, appétissante, d’une saveur agréable, il’une digestion 
facile et très nutritif.

I
► »imusumrl
> imwBtms

IMWILIN» »► ■ne•71 mr«« »> >>> tiuycx U t elle vous donnera entière ••tillaction.r> »

l te-<7;
E. W. OILLBTT OO. LTD.

▼•■ONTO, WT.
*» The St. lawrcncc Flous Mills Co. limitcb

1110, Eue Notât O AS. I Out *1 MONT NIAI
•Lâ Fwin* St. Lwiroce. blanche et puic comme le Lys*.

F MON ■ BILL »Bt* tT41(

Winnipeg Montreal

posséder soit comme patron ou
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—A VENDRE.— 55 lots à bâ­
tir situés sur les rues du Parc, Av. 
Richard et près du Grand Nord. 
C'est certainement la partie la plus 
prospère de la vill.c. lionne spécu­
lation à faire.

Pour plus amples informations, 
adressez-vous à A» Alfred Ilou­
cher, courtier en immeubles, rue 
St-Paul, Juliette.

—A louer.—Les hangars, caves, 
remises à voitures, écuries, deux 
grands Ilomls pour mettre en ré­
serve des marchandises importées, 
deux grandes cours de trois ter­
rains de profondeur occupées au­
trefois par MM. Chevalier, Pou- 
liot. Pour plus amples informa­
tions s’adresser à M. J os. Valois, 
propriétaire, 24 Place l.avaltric,

25jttil jno

Avec les conseils des médecins de la Compagnie Médicale Moro, Vingt Boites deL’Etoile duNoid Chez Nous et Autour 
de NousPharmacie

Bouclier PILULES MOROImprimée et publiée per
• ALBERT SERVAIS. ■—I,'exposition de In Société 

(l'Agriculture No i du comté de 
Joliette se tient aujourd’hui -dr le 
nouveau terrain à Juliette.

L’exposition des produits, a été 
abondante. Nous avons aussi rc- 
mar(|iié ipie les animaux, dans les 
différentes classes, race chevaline, 
bovine, etc., étaient de choix.

Les ouvrages faits à domicile 
étaient aussi d'une beauté et d'une 
richesse remarquables.

( )n estime à plus de 3,000 le 
nombre des personnes qui ont vi­
sité l'exposition.

—( )n a besoin d’un apprenti 
boulanger de quelques mois d ex­
périence. Position immédiate. S'a 
dresser à M. J. Adélard Ri vest, 
boulanger, St-Jacques de l’Achi- 
gaii.

ABONNEMENT :
Un an, payé d'avance . . .
Dana un rayon de 44 mille* .... Mc 
Pour lee Etate-Unle

76e

Concours\Jtqri(oU M’ont Guéri de la Dyspepsie.

S'IL M'EUT FALLU EN PRENDRE LE DOUBLE, JE L’AURAIS FAIT

•1.00

En faisant changer votre adretie 
ne pas ouuller d’indiquer le nom de 
l'endroit d'où voue perte*. Ce point 
est très Important

Voici bientôt le temps <lvs expo­
nents ileman-sitions, à ce propos 

dons à nos clients de vouloir bien 
relire l'annonce que nous faisions 
publier le 2 mai et les trois semai­
nes qui suivent celle date dans no­
tre colonne de réclame. Cette uti­

lisait comme suit :

déjà pris vingt boites de pilules; mais 
s'il le faut j'en prendrai bien le de tibia, parce 
que je sais qu’elles vont me guérir."

Voilà dans quel esprit U faut prendre un trai­
tement et c’est comme cola qu’il guérit......................

Il s’agit, dans ce cas, d’une dyspepsie chroni­
que qui durait depuis dix ans. Lu dyspepsie, cha­
cun sait cela, ost un des maux les plus cruels 
don. on puisse souffrir. Elle amène un délabre­
ment complet do la constitution, une désorgani­
sation absolue du système. Sans un bon estomac, 
rien ne marche. Un homme ne peut ni travailler, 
ni dormir, il est Inapte à tout travail.

L’estomac est le grand pourvoyeur de vitalité 
au corps humain. C'est lui qui ert destiné à 
fournir aux divers organes les sucs do l’alimen­
tation, ù donner du sang, dos nerfs et du cerveau.

Voyez donc le dyspeptique, ce pauvre homme 
toujours souffrant, toujours de mauvaise hu­
meur, pâle, décharné, dont la vie est un fardeau 
pour tous ceux qui l'entourent. Il n’a aucun 
plaisir et aucune force. Il no peut pas plus tra­
vailler à un ouvrage do tête que faire œuvre do 
scs mains. Il devient une presque nullité dans 
l'existence.

La source de la vie paraît détruite en lui parce 
que l'estomac est faible. L'estomac est dérangé 
it ne fonctionne plus.

Que faut-il faire pour réparer tout cela; Il faut 
remettre l’estomac en train et aussitôt In gaieté,
I vie, l’esprit renaîtront. Gela prendra quelque­
fois un peu de temps, mais l’estomac reviendra 
sûrement si l'on prend un remède dans lequel 
peut avoir confiance.

Non* n’en connaissons pas de meilleur que les 
Pilules Moro qui agissent sûrement. Got excel­
lent romèdo est un tonique du système en géné­
ra), un dépuratif, un excitateur do la circulation.
II fait courir dans tout le corps un sang vif et 
puissant, régénérateur et purificateur. N’oublions 
pas que (ont se lie dans le cœur humain. L’esto­
mac fournit au corps les aliments assimilables

i nourrissent et font le sang; mais le sang don- 
no la puissance, l'énergie, le pouvoir qui fait 
fonctionner l’estomac. En améliorant le

“J’aiLe rédaction du Journal n’eet pu 
responsable des Idée» et des opinions 
émlsrs par les correspondante. in nice sc g

“Xon> donnerons Sju.oo en prix 
reparties égaleI• Iri-i . Jeudi, iq Septembre iqu (vingt piastres) 

ment en dix prix de $2.00 chacun. Juliette. FBulletin Religieux •'Ces prix seront offerts à ceux 
qui tard cet automne,—nous pre­
mier ait 1111 des plus beaux é- 
eliaulillons de leurs produits.

“Nous donnerons Szon pour le 
plus beau choux de Siam “Elé­
phant", S-’.oo pour la plus belle 
Carrot le blanche de Belgique ou 
blanche de 
plu
S2.00 pour la plus belle Betterave 
longue ronge “Mammoth", 
pour N plus beau Concombre long 
amélioré, $2.00 pour les six plus 
belle Tomates lialivc- de "Sparks, 
S_• 1 w 1 pour la plus belle pomme «le 
Choux "I tatiois". d'automne. Nous 
n'avi -ns pas 
eupi
III ills i|i illliel'i ill- 
pel ■ 'tine qui nous apportera le 
pills beau In Iliqitct."

Comme on pourra le constater, 
in ms tenons à répéter cette jiro­
nie-- • que innis avnos faite a nos 
clients pour leur prouver que nous 
ni le- avons, pas oubliés.

—Filles demandées.—10 filles 
demandées à la manufacture de 
laine de M. Geo.I. Delisle. lions sa­
laires pour tilles ayant de l'expé­
rience clans une manufacture de 
laine. Venez nous voir au bureau

I h télégramme reçu à l'évcché, 
pic Monseigneur 

iv 'I- Juliette, a été reçu 
• vlivin ' par le Si l’ère.

. ul' i' a if mué a béni die 
1 ' il li 11iins ; de joliulle.

MKZml Zm ii api

V—Ad. <i. Gagnon, accordeur de 
pianos et orgues, représentant de 
la maison Archambault, de Mont­
réal, sollicite respectueusement vo­
ire patronage pour accorder 
pianos, instruments de musique.

Les personnes qui auront besoin 
de ses services sont priées de lais­
ser leur mini et adresse à M. F.d- 
nn'tnl Caillé, agent de la Civ Sing 
cr ci marchand de pianos, 7 l'lace 
Bourget, Juliette.

» sh \\
tic la manufacture ou le soir en­
tre 6 et 7 J/j hrs p. m. à la résiden- 
ilc M. Dclislc, coin des rues St- 
l’ierre et St-Louis.

X\v

vos
" Vogcs’’, $2.(x) pour le 

lu au Navet "tîlolie Iliane
. h le pi i leliam, tel qu'au 
aura lieu la vérémoniv au 

!' i ■ t ! -. : le leillp' le pci 
la une ceremonie chéri 

Il III diqile qui a le culte lif­
tant que nous Mim 

parent . de- ami 
' : lent il'- \ i ills II i Cl (tir - «le 
. la L'es. Comme les année - 

la population se fi­
ll ; a i lei 11 \ aura 

«le plu la liénéiliclion 
•m calvaire.

> 30m j no
y, m—A VENDRE.— 37 mai s« ms

île toute dimension rapportant gé­
néralement de M à 10 ]>. v. de rv

aSj.i m

«venu.
J en ai pour tous les goûts. Prix 

variant de $700.00 à ÿ 10.000. Ve­
nez me voir avant d'acheter ail­
leurs. A. Alfred Uytidivç, 
lier en immeiilile

SU-
,J jjao jno

—M. Albert Gcrvais offre ac­
tuellement en vente, un J'. )lî de 
tapisseries à 3 cls la pièce, il y en 
a seulement que 1200 pièces que 
nous vendrons à ce prix là. Les 
premiers arrivés seront les

>t il il i<- veux qui s lie­
nt de la culture des Meurs et

aussi S_>.m à la

cour- 
rue St-Paul.i m s.

f.sa

A—Mile Vvc Docteur S. X. 
Drainville, née I leihvidgc Main.

lécédei* à riiôpit.'d St Kusèbe, 
jeudi, ,1e 1 _■ septembre, à l'âge de 
<iq ans. Les restes mortels ont été 
transportés à Si-Barlliélcmi, par 
le Canadien Nord, vendredi lier 
nier où ont eu lieu les funérailles, 
samedi.

Mile Drainville laisse beaucoup 
d'amis et était une personne pieu­
se et charitable.

pre­
miers servis. Nous avons aussi unCOMMUNICATION |( >1! de bordures assorties que 
nous détaillerons au bas prix de 
2JX cls. Empressez-vous.

t - on
■. I’.loi/(■ il 11 A uni, ,

11'lutte
\ I.( HT. R.— Deux lions lo­

gement s l'un dans le liant «lu ma­
gasin de M, I buinisilas \sselin et 
l'attire en face du couvent de la 
Congrégation. Remis à neuf avec 
toutes le- commodités modernes.

S'adresser à M. Xénon Bonin, 
routier d'assurances. Juliette.

—M. Stavros informe le public 
de la ville de Juliette et des parois­
ses environnantes, qu'il a ouvert 
an No 13 rue Notre-Dame, Juliet­
te, dans le bloc Sylvestre, un res­
taurant de première classe, où il 
aura constamment en vente toutes 
sortes «le fruits de première quali­
té, sucreries de toutes sortes, crè­
me à la glace, liqueurs douces ser­
vis à son établissement avec poli­
tesse et promptitude.

Les ordres reçus par téléphone 
seront remplis promptement et li 
vi 1 s à domicile sans charge extra.

Allez, voir ce nouvel établisse­
ment ou téléphonez ait No 90.

22.an jno.

!( Ixv l.ii'ii'iir,

pui nombre d'an 
lv laeteui. l'ini-pitali 

n journal : el aujoiir 
il.iile « I < croire que 

i ; U un / mi petit i q>a 
un i une opinion an 
u treble!
i nliai "I.a Patrie",

Ceci ne veut pas dire cependant 
que vous devez immédiatement 
nous apporter des échantillons de 

produits. Non, ne vous bâtez 
et (limuez à vos produits le 

se développer parfaite-

\i •-
P‘tS
temps de 
meut. 1.1 concours ne se tvrminc-

M. JACQUES BELUSE, N.-D. de Grâce.i —MM. J. K. licauchcmin. tré­
sorier de la 1 huit irai lnrcstcmcnt 
< ii. I.til.' accompagné de M. 
pin ni sc Cool, gérant de la meme 
compagnie, de XI. C. A. Morin, de 
la maison Davies X Cie., tous de 
Montréal, étaient en vi.ilc en ville 
vendredi dernier où il- sont venu- 
eu automobile de Montréal à |o- 
liette en deux heure

Que.
fois. Un de mes amis, qui avait été guéri de la 
même maladie par les Pilules Moro, m'indiqua 
votre remède et rue donna conliiuicc.

Pendant deux/ans j’ul pris (le vos pilules cl s'il 
me fallait en prendre encore, j’en prendrais, car 
elles m’ont radicalement guéri. J’en ai absorbé 
vingt boites et s’il eut fallu en avaler le double, 
je l’aurais fait, car je suis maintenant merveil­
leusement guéri. J'ai bon appétit, je mange bien, 
je travaille bien et je dors bien. Que peut-on 
demander de plus? Ma santé, je lu dois au* 
Pilules Moro, A vos bons conseils, et je vous en 
remercie bien (les fois.—JACQUES I1ELUSE, ,r>28 
Avenue Décarie, Notre-Dame do (Irftcc, Qué.

eminent
va que tard cet automne. I! est en­
tendu que in ms ne donnerons des 
prix qu'à ceux qui auront acheté 
K tu i mener à la Pharmacie 1 lou­
cher.

sang, on
accentue le pouvoir d’action do l'estomac qui, h 
son tour, améliore encore davantage le sang.

11 ne faut pas oublier quo le moral a un effet 
très défini sur la dyspepsie et avec de la 
fiance dans un aussi bon remède, on peut abréger 
de beaucoup la période do guérison. Lettre d’un 
homme guéri aux Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro.

Al

iji t M. le Rédacteur 
au de Poste que Von 
'drier, a agrandir ou 

r de place.
I ai tick de la Pa 

qu'il était que- 
l'lai e I .avait rie. un

HtI v

con-

lit l.< tïIt >\ WTIPXRASIT \1 
RK du Dr l’t >1 .< ). Nous prenons 
au si la liberté de répéter une an 
m nice que nous puhlioii- le 21 
septembre lyt I et qui se lit coin 
nie suit :

\ la rentrée des classes l’au­
tomne, plusieurs parents se plai­
gnent que leurs enfants vil contac­
te avec d'autres enfants moins 
propre- qu'eux héritent d'un cet 
tain contingent de minuscules in 
et te tic- nuisibles et du tout dé 
iiables "des Poux".. Comme la 

divine Providence prévoit toujours 
qu'à tous le- maux sv trouve un 
remède, noils avons nous, un re­
mède pour ce mal. c'est la “Lotion 
Nntiparasitairc" du Dr l'ni 

e-t garantie pour détruire et faire 
di-paraître tous le- insecte- qui 
peuvent -e trouver dans la tête des 
entants. Celte merveilleuse prépa­
ration pu-sède en outre de grandes 
propriétés toniques pour les elle 
veux, le- assouplit et le- rend fa 
vile a lisser. Elle débarrasse aussi 
le cheveux des pellicules qui fa­
vorise tant la multiplication des 
iu-ci les. etc. En un mot, celle pré­
paration nettoie et rend la tète des 
niant- pliipres et jolies.

t.
Messieurs—J'al souffert pendant dix ans d’une 

dyspepsie incessante qui m’avait complètement 
; néant!, l'étais devenu sans force et Incapable 
d'aucun travail. J'avais des accès intolérables, 
si douloureux que J'aurais préféré la mort mille

—per ni:..'intagcii cmcnl ; 
rue centrale pour 

renient un

l'n chien collie 
répondant au nom île “Dick". 

I otite personne qui le retiendra en 
-a possession sera passible d’une 
amende. Prière de le remettre à

il >11 \ eau

.1 Poste actuel (le 
la |»!• »|irielv ile la ville et 
crvii d I lôtcl de Ville 
■ imire population assez 

aijotirs crois suite.

ut
son propriétaire, J. C. !.. Ri vest 
coin St-\ iatvur et Place Sic .Ma

• .O.XSLL1 AT10NS GRATUITES par les Médecins do la Compagnie Médioalo Moro, tous les 
jours, excepte lo dimanche, do 0 heures du matin ù 8 heures du soir, au No 272 run Saint-Denis, 
Montreal. Les hommes malades qui ne peuvent se rendre à nos bureaux sont invités à écrire à
nos médecins.

Dvs Pilules Moro sont on rente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
pat ta poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur reception du prix, 50c une botte, 82.50 six boites. 
Foutes les lettres doivent être adressées :

rie.

Madame A. Chrétien, garde- 
malade. (>2 rue St \dateur, Juliet­
te. I' t j. Si vous avez besoin 

services, téléphonez au \o (><». 
tq sept 3 fs.

—A VENDRE.—l'n terrain deque m aïs u aV( itlVI
11 Motel de Ville. •15 x 120 pieds bâti d’une maison 

à 3 étages en briques solides, si­
tué au No S.| rue Manseau, est of­
fert en vente au bas prix de $2.200 
S'adresser à A. Cabana. N. P., Jo- 
lictte.

de" x eau Iau vau d<
i ! au |amai - élu 

■ i a t endu lit central
illli la-.-es.

I vaste, d une valeur 
l’CU leVI e I 1 all Idll 

avenues de 
, de sorte que 

i arriver sans être 
iidovet ou de m

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Mortré&Lscs'

l a propriété occupé autre­
fois par M. France Jolicocur, cl 
siméi -nr la rue St-Pierre a été 
vendue par encan publie, mardi 
dernier M. J. J. Soumis s’en est 
porte acquéreur pour le prix de
SI 2( ii i.i x I.

NOTEZ CECILe nouveau gérant de la 
Banque du Commerce, à Juliette, 
est M. Harry E. Green.

—Aux pères de familles qui dé­
sirent établir leurs enfants et 
jeunes gens, profitez des avanta­
ges ci dessous que je vous offre : 
—ayant en mains 9 belles proprié­
tés à vendre, situées dans la parois­
se de St Michel des Saints, prix 
variant de $350.00 à $4.200.00 à 
des conditions très avantageuses.

Pour plus de détail, adressez- 
vous à A. A. Boucher, agent d'im­
meubles, Juliette.

C’est certainement une chance 
exceptionnelle pour vous établir, 
profitez-en. qjtiil jno.

13juin jno. « xsGxwsexsxiiX^/AfeXîXiXiXîXîXsXiXiXîXîxtttXîXî^'

ï OUVERTURE de MODE | 

J’AUTOMNE

\ \ LA’DRE. le cons­
truction. portes, châssis, jalousies.

I :< ,ide .1" 1
Nous avons pris une agence der- 

<|j nièrement pour la fabrication des 
(|| timbres photo, faits d'après votre

j Septembre le. 11.20 el Iss jours
Suivants, ® dont les prix son bon marché.

Donnez-nous une commande 
'• d’essaic et nous vous garantissons 
® la plus entière satisfaction.

Voici nos prix : 20 timbres d’une 
sorte pour 50 cts ; 40, pour 75 gts, 
too. pour $1.00.

Ces timbres photo s’adaptent 
il très bien et sont d'un bel ornement 

pour les cartes mortuaires que nous 
imprimons très souvent pour vos 
parents défunts.

Chaque commande devra être ac­
compagnée de l'argent correspon­
dant.

: %ii in
:comptoirs, armoires, piano, etc.

S'adresser à M. Xénon Bonin, 
courtier d'assurances, |i «licite.

vous
li i.i'..ii . !i un- il, - 

cas pour lv —M. Arthur Razinci, marchand 
de meubles de Joliet te, informe le 
public, que comme toujours, il 
vend à son magasin, toutes sortes 
de meubles, aussi carosses, glaciè­
res, plume, etc. Si vous voulez 
payer ben marché et avoir ntt beau 
choix, allez voir M Arthur Bazi- 
nct, 72 dcl.atiaudièrc, Juliette.

itav tan.

—EXAMEN DE LA VUE.— 
Tous les cas de myopie, hypermé­
tropie, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de tê­
te, douleurs dans les yeux, etc, etc.

Salon d'optique, Bloc Bouclier, 
rue St-l’aul, Juliette. E. Prévost, 
opticien reftactioiiiste diplômé.

zSdécjno.

—Melle Robertiue Gareatt, de 
St-Jacques de l’Acliigan est décé 
dée à l'iiôpital St Kusvhv, le 13 
courant, à l’age de if» ans. l,cs res­
tes mortel ont été transportés à 
Si Jacques où ont eu lieu les funé­
railles. samedi.

—M. M. II. Lcprohon, mar­
chand offre en vente, une grande 
quantité de toutes sortes de bois 
«le construction et moulures bien 
secs. N oubliez, pas d'aller le voir.

25juil jno.

—AVIS.— J'informe le public 
que j'ai acheté toute la croûte 
(slabs) de M. Win. Copping et que 
ceux qui eu ont de besoin, scié ou 
iii'ti scié, peuvent téléphoner au No 
293, le matin, le midi et le soir. 
Pierre Robillard, 9 rue Ste-Anne, 
Juliette. Vente argent comptant.

1 lavjno

$7500.00 de stock qu'il faut 
vendre .1 sacrifice et à 11 importe 
quel prix d'ici à un mois. Ou'on se 
lv dis,- t'hez J. Ovila Lachapelle, 
I-* Notn Daine, Juliette, en fac­

ile l'hi’.ul Commercial.

I nc couverte à cheval, en lai 
ne, a vif perdue mercredi, le 11 du 
courant, entre St-Jacques et St 
Alexis, la personne qui l'aurait 
trouvée 1 st priée de la remettre à 
M. I.ttdgcr Brien, St-Jacques ou 
au bureau de l.’liloilc tin A nn/.

- l’n bracelet en or a été perdu 
dimanche, le S septembre à Raw 
don I ne récompense généreuse 
sera donnée à la personne qui le 
rapportera à Mile Denis purest, 
St Jacqin-s ou au bureau de 
loi h' tIn Van/.

v actuel.
d* «ne d esperci 

ur que toil' 1101
.etI

DELIE E. BONIN l:.la: 1 es 1 a 1 , \ev|,1 ion de 
n uil rihuablcs immédiate 
O 1 a garder le bureau 

n il < 1 maintenant t 
I ï Lui' ni de Je ilietle fv 
m : atiprè de noir,

L afin qu, , fini ci. 
eux du progrès de 

11 n a (lvinontrci 
'■ de I ravaux l'iiblics 

0.1 m'nient, h - axantagvs 
ingénient qui s'impose.

■ 1 ' .111! d ix aile, \l. I,

1PLACE LAVALTRIE.
: Joliette. £

11
I Vous êtes cordialement invitées.

PRIMES DE LA PI I \ R M A 
GIE BOIVIIKR Nous donne
i mis une brosse à hardes, valeur A VENDRE

Ennemis du prêtre25 cls à tous nos clients qui nous 
ferons un achat au comptant au 
montant de deux piastres.

Il x vu a déjà plusieurs ,1c par 
lie-, qu’on s,' liait1.

I iiv In min' term contenant ni i
arpent s <i, superficie, propre à la 
culture du grain, foin, tabac et jar­
dinage. pouvant aussi fournir tout 
le bois iicccs-airc aux besoins de 
la maison, située a dix minutes du 
village, de la station du V. I’. R., 
de la beurra ie et à ; milles de Jo­
liette, dans la paroi-sc de St-TIv 
mas. bien bâtie, eau dans la mai 
son ci aux bâtiments.

Prix de la terre $3000.00 
$3.500.00 avec le roulant comprc- 

lont quelques
jeun - chevaux, 50 poules et près- q, autre part, les braves gens, 
que toutes es machines agricoles lcs Rvns <,c bien, les personnes cha

11 moi enu 1 u • j ritabh les gens honnêtes, estima-
t liancc exceptionnelle pour un blés, délicats. s,,„t 

prompt acheteur. Conditions faci | sympathiques aux cure

t lieux à leur endroit".
Chacun peut faire autour de soi 

et même en soi, les applications et

Dites le à vos amis et envoyez 
une commande à Albert Gervais, 
éditeur de I.’Iitoilc du Nord, Jo­
liette, P. Q. jno.

1 11 libre penseur, historien im­
partial. philosophe et observateur 
sagace. I Iippolytc Taine a pronon­
cé le jugement qui suit, bon à rete­
nir et à redire.

“Voici une remarque curieuse : 
tous les copains, tous les 
nard et tous les petroleum, lotis 
les ivrognes, tous les mauvais su­
jet'. tous les gens de sac et de cor- 

1 de sont ennemis des curés. I.c fait 
est certain.

I votre gem relise 
me permets de

II peetueiisement à

IV H CHER 1 >.\ DEM W’DE un jeune boni 
me pour se rendre généralement 
utile dans une pharmacie, lion sa­
laire <1 position permanente pour 
ntl jeune homme sérieux et intel­
ligent. S’adresser immédiatement à 
la Pharmacie Iloucher.

Pour la Justicel'liarmaeivn —C'est la saison des fruits, en 
conséquence n'oubliez pas que 
c'est au magasin de Albert Ger­
çais que vous trouverez le plus 
grand choix de pots en cristal pour 
conserves. Il y en a de ]4 et ' '< 
gallon. Vente en gros ou en détail. 
Prix spécial et bon marché.

)- voiiiimi-

Résolution de Condoléances Tel est le titre d’un pa.aphlct 
contenant le discours prononcé 
au Monument National, le 9 mars 
1912 par M. Henri Bourassa, di­
recteur du “Devoir", au sujet de 
la législation scolaire au Nord- 
Ouest, les discours de MM. Monk 
et Pelletier, quelques objections, 
l'esprit de la Confédération et con­
sultations de M. C. II. Caban, C.R.

Ce pamphlet qui est très intéres­
sant, est en vente à la librairie de 
Albert Gervais, pour la modique 
somme de 10 contins.

cl
t emblée

I l G. rck Juliette Xu I 7,
1 : Nationale, tenue à

1 1 septembre courant. 
: 1 d 1 \ 1 ,\. !.. Ill'll
i n M I. 11. foulai

lli' 'ils ont lie passées, 
1 egrets de- membres 

! < 'ceasi 1 *11 de la 
dard Dugas, pen 

n ira e- MM. Edmond 
\lv vmdre Dugas et 

de .M I die Dllgti'.
. par M. T Daly. 

Champagne
| I . • te- le- .hlli, U|s 

famille et aux

libère desn si
nam 22 animaux

—Attention ! Attention !—M. 
S. P. Cliampoux de la rue St-Clis 
llorroniee, près du Monastère du 
Précieux Sang, Joliette. ayant dé 
eide d'aller demeurer à Montréal, 
vendra à sacrifice d’ici au 24 sep­
tembre courant, tous ses meubles 
de ménage, Ustensiles de cuisine. 
\mvuhlaiicnt de salon, b Sels de 

chambre à coucher. Set de salle à 
diner, Set de boudoir, Tapis, Prê­
tait s. 3 magnifiques Poêles de cui­
sine. 1 Bureau “Roll top", Glaciè­
re. etc., etc 1 Cheval. 1 Concord. 
Voiture de famille. Voitures de 
travail. Tombereau. Charrues, 
11erses. Harnais, Voitures d'hiver. 
Robes de carriole, dont 2 magnifi­
ques R, dies de Buffalo, Safe à 
combinaison, etc., etc.

I.e 24 septembre, à 9.30 lirs a. 
m. M. S P. Cliampoux fera encan 
de tout son ménage tel qu’énnmé- 
méré ci dessus, et le tout sera ven­
du sans réserve.

Conditions : 3 mois de crédit 
pour mi montant au-dessus de 
S 10.00 sur un billet endossé à la 
satisfaction du vendeur.

\ vendre presque pour rien, un 
bon attelage ayant coûte $40.00 
et presque neuf. S'adresser à Va 
rie Boucha . Montcalm station.

Aussi une paire de ''bob sleigh" 
d une valeur de $25.00. S'adresser 
a la Pharmacie Boucher.

presque tous 
s et rcspcc-t 1, le-.

S’adresser à Cléoplias Rondeau, 
lils. St-Thomas de Juliette.\

n» sept 21" les commentaires.I >11
er

Il Procura im Sommeil Réparateur
SIROP DANIS GA UVIN

L’enfent Ml sujet â 
un* foui* de Bitliiiu 
qui l'empèchentdeder* 
mirai compromettent 
•» croisante et een 
développement De 
nez lui une doee de

II
\ vendre un cadre de porte et 

une porte en beau pin blanc clair 
d'une valeur de $12 ou $13. pour 
la moitié du prix \vis 
tructeurs de lifitissvs.

par
• k«|i 1>1

suit Iran 
j < Mirnau \

la
aux cons

J l’Al’E PUREST
—Des centaines de clients témoi-See. Areli

gîtent de la qualité du travail fait 
à la "Buanderie Canadienne", te­
nue par M. A. Moraclic, n Place 
Bourget, Joliette. — Pressage et 
nettoyage d'habits.

# »
DECES Nous avons encore besoin cette 

année d'une couple de tonnes de 
graine de lin. 15 à 20 minois très 
nette et de première qualité. S'a 
dresser à la Pharmacie Bouclier.

% - POUR LES ENFANTSX

\ Montréal, le 1; septembre 
courant. Mde Helene Hoirie, épou­
se de feu M. Georges Charland, au 
tri ; - de Joliette, à l'âge de 70

I 1 ci vice a été chanté à l’église 
S: ' .iii liii-r. le iS, 11 les restes
mortels ont été conduits au tinte* 
ticre de la Côte des Neiges

l.a défunte laisse pour déplorer 
1 perte tut lils.

et au besoin, renouvelez la dose, les malaises disparaîtront et aux souffrances rtkTap- 
tation succédera un sommeil paisible et réparateur.

Flatteuse Recommandation M- ?*“!•« de M.adiMter, N..Hh««*4

25 j an ta.

—A vendre.—Bonne propriété 
dans la paroisse de St-Michel des 
Saints.. Vue appartenant à M. Ré­
mi Bellcrose, de St-Michcl et l'au­
tre appartenant à A. A. Boucher. 
Conditions très avantageuses.

S'adresser à A. A. Boucher, 
courtier en immeubles, Joliette, 

ijjuin jno.

A/
il»PHARMACIE BOUCHER ■V.'Jan

en vente Partout , 2Sc la bouteille

J. A. E. Gauvin, Pharmacien-Chimiste 850, rue Ste-Catherine Est Monti
(5 et 47 rue Notre-Dame

Téléphone Bell Ne IM
Joliette Pmtr / vi»rr tniit O rontrrf.xçnn, rnyrr à ce 9’1' I'' i"lc<*ue,ATuc!».M^i)Aturr tl»

I m » eut r-nr, M tr-niv Mtr chrvpin Umtcill*.
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